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Dans ce présent bulletin, nous avons essayé de répondre, en partie du 

moins, l quelques questions ou suggestions relevées au cours de notre Assem­

b-lée Générale des tt Amis de Freinet " dans le cadre du Congrès de Nanterre 

en 1983. 

I - Au sujet du désir de Patrick STUBBE ( Belgique) 

et de plusieurs autres camarades de voir se 

constituer, peu à peu, des Archives du Mouv.e­

ment FREINEr au ni veau de la FIMEM : 

a - Nous vous présentons une ~bliographie réalisée par notre do~~entaliste 

R~ond DUFOUR qui a nôté tous les titres d'articles parus, de 1969 à 

1983, dans le lblletin des tt Amis de Freinet " ( du N° 1 au N° 39 ) • 
1 

Parmi ces articles, il en est de nombreu% et fort documentés 

faisant référence: 

- d'une part, à de nombreux éducateurs étrangers: PESTALOZZI , 

Herminio ALMnmROS, Francisco FmRm, KORCZAIC, MAKARENKO • •• 

- d'autre part, aux contacts de C.Freinet avec divers pays: la 

Suisse, la Belgique, l'Allemagne, la Yougoslavie, l'Italie, 

l'ESpagne, l'Angleterre, le Danemark, la Hollande, la Norvège, 

la Pologne, la Russie ••• 

cette bibliographie permet, en outre, de prendre connaissance 

d'une autre bien plus importante encore car celle-ci concerne 

l'oeuvre de FREINE!' de 1923 à. 1940. ( Voir, à èe propos, le 

travail de la Commission animée par Elise FREINET: Bulletin 

N° 10 des " Amis de Freinet tt de janvier 72, et le complément 

de cette bibliographie paru dans le N° 15 de juin 73. ) 

b- Nous avons ensuite retenu, bien qu'ils datent déjà, deux intéressants 

articles sur Herminio ALMENDROS: 

l'un, d'Elise FnEim:r, paru dans l'Eaucateur· 7 - 8 des 20/12/7 

et 5/01/75· 

1 'autre, de Josep ALCOBE ( Espagne l paru dans la revue "Cua­

dernos de Pedagogi.a" N° 3 de mars 75. 

ces deux documente venant compléter ·un: très long article d'AL-
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MEriDROS lui-même: " Le DEVELOPPU1ENT HISTORIQUE de 1 'EXPERIENCE 

FREINE!' en ESPAGllE " ( article paru dans le Bulletin N° 14 des 

Amis de Freinet ). 

c - Et nous avons, enfin, reproduit dans ce N°40, un récent document de Pa­

trick STUDBE où celui-ci présente, pour " EDUCATION POPULAIRE " (Belgi­

que) le F.S. V. ( Freinet - Sticht'ing - Vlaanderen ) , la PEDAGOGIE FREI -

NET en FLANDRE. 

2 Au sujet de la suggestion d'Yvette SERVIN 

" 1934- 1984 ": Ne pourrait-on pas marquer ce 

50e anniversaire de l'AFFAIRE de Saint-Paul de 

Vence? 

Dans un très beau livre " NAISSANCE D'UNE PEDAGOGIE POPULAIRE "• Elise 

FREINET relate l'essentiel de oette affaire. ( car, narrer en détail, 

tout ce qui s'y est passé, en particulier durant l'année scolaire 1932-

1933, ettt nécessité un bien gros volume. Et l'on ne saurait qu'être d'ac­

cord avec Elise quand elle écrit: 

" En ré ali té, tous les évènements de Saint-Paul ont été une mi. 

se à l'épreuve sociale de toute notre pédagogie de l'Ecole po­

pulaire." 

( En tout cas, nous ne pouvons qu'encourager nos jeunes 

camarades à lire ce livre, car Elise y retrace " 1 'his­

toire d'un mouvement étroitement lié à l'histoire d'uttQ. 

vie: celle de C. FREINET et du mouvement inséparable 

de son nom. " ) 

Ce que nous pourrions faire, par contre, c'est essayer de rassembler des 
documents relatifs à cette affaire, bien plus difficiles à trouver puis­
que publiés dans la revue du Mouvement FREINET des années 30: " 1 'EDUCA­
TElJR PROLETARIEN " ( en particulier dans la série 1932 - 1933 ) • Nous 
avons pensé qu'un tel dossier cornplèterait ce qu'a déjà écrit Elise dans 
son livre et intéresserait nombre de nos lecteurs, parmi les plus jeunes 
surtout. 

Mais, n'ayant pas, pour des raisons personnelles, réussi à constituer ce 
dossier pour le présent bulletin, nous espérons pouvoir l'insérer dans 
le N° 41. Pour cette fois, nous nous bornons à publier l'article de c. 
FREINE.'l' : 

" Pour la Défense de l'E~'"o~iol\ Nouvelle dans les F..coles Populai­
res"avec ses réponses point par point pour réfuter le rapport 
de l'inspection qu'il a subie au cours de cette difficile pé­
riode. 

trous remercions, enfin, R.DA11IEL et R.FAURE pour leur originale contribution 
à ce bulletin. 

E. et r.t. Thomas 

-----..:..,_ 
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A PROPOS DU l!ULLEriN N° 39 

Quelques précisions 

apportées 

par René DANIEL 

" L'Imprimerie à 1 'Ecole " 

Le Cinéma - La Radio 

Bulletin mensuel 

Juin 1928 

de la Coopérative Cinémathèque - Imprimerie - Radio 

créée et contrelée par la 

Commission pédagogique de la Fédération de l'Enseignement 

Rédaction: C.Freinet llar - sur - Loup 

Cette Fédération de l'Enseignement - avec sa Commission pédagogique 

" une avant - garde syndicaliste " - animée par les pionniers du syndicalis­

me universitaire, dont les militants éditèrent l'Ecole Emancipée, 

Cet organe corporatif, indépendant, de combat, devint, dès sa création 

une tribune pour · notre bulletin " 1 'Imprimerie è 1 'Ecole ". 

page 17 

" L'Imprimerie à 1 'Ecole " 

Cinéma - Radio 

Juillet 1929 

Revue Pédotechnologique- Organe de la Coopérative de l'Enseignement Lare 

Rédaction: C.Freinet Saint - Paul ( A •. Mmes ) C.C.P. 115-03 !IIarseille 

Services coopératifs: 

Gérant Secrétariat 

Administrateur 

Trésorier Cinémathèque 

Trésorier Imprimerie 

Section Cinéma 

Section Radio 

et 

Renseignements 

Le placard de la page 17 comporte des changements importants dans la 

présentation de " l'Imprimerie à l'Ecole "• 



Les premières adhésions font " boule de neige ". Ce qui nécessite la 

formation de la" Coopérative de l'Enseignement Lare " ( C.E.L. ) avec ses 

Services Coopératifs. 

La situation de juin 1928 "créée et contrOlée par la Commission péda­

gogique de la Fédération de l'Enseignement" n'est plus applicable dans la 

réalité de la nouvelle coopérative: C.E.L. qui prend les proportions d'une 

organisation majeure. 

Cela ne s'est pas fait sans heurter les Camarades responsables de la 

revue de la Fédération, l'E.E. 

Mais, fort heureusement, il n'y a pas eu rupture. 

La C.E.L a développé ses activités avec ses moyens propres. 

Le syndicalisme, pour moi, n'y a rien perdu. 

******* ***** *** 
* 

••• je me suis attardé sur le contenu de ces deux placards parce qu'ils 

nous ramènent dans le temps et nous rappellent l'état d'eprit des Camarades 

à la naissance de notre Mouvement. 

Il faudrait aussi rappeler les articles de C.Freinet dans la revue 

" Clarté ", sous le titre général, " Vers l'Ecole du Prolétariat "• ( arti­

cles reproduits dans le Bùlletin des Amis de Freinet.) 

Adoptant les principes exposés dans ces 

articles, les Camarades, qui ont alors répon­

du à l'appel de Freinet, ne peuvent, aujour­

d'hui, admettre avec enthousiasme les " Insti­

tuts " ou " Fondations" qui leur sont proposés 

****************** ****************** ****************** ****************** ****************** 

R.D. 

t 

, 
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llo 3 Juin 1970 

• 
Co~ité de parrainaee. Comité d'honneur 
Conseil d'administration. ~embres du bureau 
Délégués départementaux des "1.1:.*15 DE .Io'lŒ.DŒT''. 
Meobres dondateurs (France et Pays hors frontière) 
Règlement intérieur de l'association. 

s 

Premiers contacts avec Freinet • R. DANIEL. 
Rencontre avec Freinet par quelques pionniers 
Déclaration dans le Journal officiel de l'association "J.:as li 
FREINm" - Journal officiel du 25 Mai 1969. N° 122. 
Freinet et la Pologne. 

Bo~pération et rénovation pédagogique • R.Toraille Président 
de l'O.c.c.E. 
Les .. anciens nous disent ' Faure et Alziary. 
De l'enseignement traditionnel à l'Ecole moderne avec Freinet 
R. Lallemand. 
Pédagogie et luttes de classos. P.Bétier (49). 
L'itinéraire de Célestin Freinet- ~chel Barré. 
Freinet~ nous, vous •• et nous. Paul Le Bohec. 
Technique et Justificatif du tâtonnement expérimental. Freine~ 

N° 4 Décembre 1970 L'Education selon Freinet • Jean Vial 
Développement historique de l'expérience. Herminio 
Freinet en Espagne. Almendros 

N° 7 Juin 1971 

Liste des congrès·· d • avânt .... guerre. M~ Gouzil. 
A propos de 1 1 Ecole .~uissonnière. B. ~ure 
Inédit de Freinet 

·L'Impr~erie à l'Ecole (les .Humbles 1927) • ~ Wullens 
Y a-t-il une pédagogie révolutioon.aire.poss1ble en régime capi· 
talista. Danielle ~ebourdeau · 
Phéléas Lebesgue et Freinet. R.Dufour. 

La coopérative itK!icnne de l'Imprimerie à l'école • Pettiné. 
Hommage à lta.:rgueri te Bouscarrut. Elise . Breinet - Raoul Faure -

René Daniel - Roger Lallemand- Flor·entin Alziary - M.T. 
Bay - Marcel Oouzil - Charlotte Audureau. 

La pédagogie po.pule.ire. c. Freinet 
L'imprimer;o à l'écolo et la psychanalysa. C.Freinct 

]ar ~ur Loup 1920.19?8. E.F.reinet. 
Freinet à Bar sur . .Loup~ ln--~ehic ~· la1aire , Lucien Polligrin' 

ancien élève. . . 
La vie à l'écolo par l~~mprimerie. 'Alziary. 
Notre rendez- .ious à :Bar sur i.o'UJ) - Ch~A~\iuroau - R. Faure 

s.Laviau~t·- F.~elé~- ~Dufour. 

11° 8 Octobre 1971 La cérémonie d~ ~~ur Loup, ·~~~uzil 
Le mouvement b~lge de l'Ecole Mo.del;'Oe . • L.~esse. 

N° 9 Janvier 1972 Grandes ligncs ·dé la .~ie èt ao 'l 1 oôuvre de-Freinet. Bans Jorg • 
Freinet et la Suisse. Louis Meylan- E.Cachemaille. . . . . . 

11°10 Janvior 1972 

U0 11 llars ·1972 

~ibliographie 1923.1940. Elise Freinet. 

Freinet vu par un pédagogue allemand. Bans Jorg. 
Freinet ct la Yougoslavie. Docteur Krncta. 
Front de 1.1 EnfancG ••• 



12 Uai 1972 

13 Décembre 1972 

1973 

• 
Infdits de Frainot (L~a.gos du L~quis) 
Souvenirs d'Enfance. C.Frainet 

Freinet vu par un pédagogue all.oQa.nd (fin) Eans Jorg 
Touché (souvenir de guerre). C.Froinct 
Souvenirs da camp de concentration • P.Roussaau 
Pestalozzi - Educateur du peupla C.Freinet· 
Freinet et P~stalozzi L.Moylan 
L'Esprit et les techniques C.Frcinot 
Tâtonnement expéricental ot pédagogie~ C.Freinet 
Notre pédagogie ~n France et dans le .Monde . C.Freinet 

Freinet à l'université. 
Freinet en Angleterre 
L'Ecole en Norvège 

J. Vial 
B. Ueborscblag 
c.F:roinet 

q 

La diffusion mondiale de notre 
1 1Ecola 

technique - l'Imprimerie à 
c. Freinet 

Vers l'écolo du prolétariat "Clarté" Novembre 1923. (15). 
c. Freinet 

La discipline nouvelle. Quelques réalisations "Clarté" 
15 décoQbre 1923 C. Freinet 

La dernière étape do l'école capitaliste "Clarté" 1er Juin 
1924. C.Froinot 

L'Ecole du travail. 11 Clarté11 1er Juillet 1924. 
En hommage à Gilbert Sorret · ~. Gouzil 
Autour du débat télévisé ~'L'Ecolo Euissonnièro" 

S. Dubois. 
Le chantier "Documentation historique" 

"L'Espagne républicaine et Freinet" 
1ère partie do 1931 à . la guerre civile 

C. Freinet 

M. Gouzil 

R. Dufour 

M. Gouzil 

Nous avons à ·1• exception des numéros 1 et 2 quo no.us pourrions photoco­
ier pour los coll6ctionneurs 1 0,25 F par page - tous les numéros à votr~ disposi-
ion quo nous voua enverrons dès . réception d 1 un chèque de 2 F + 1, 50 (frais de por·t l , 

u CCP : NANTES 2473. 13. AMIS DE FREINET. NANTES. 

M. GOUZIL. 

Cette bibliographie-- inventaire des articles parus dans les BULLETINS 
des Alo!IS . DE FREINEr et de son Mouvement s'est arrêtée au N° 14 •• paru en 
l•ta.rs 1973 ••• Marcel GOUZIL, le fondateur de l'Association est mort le Diman­
che 1er juillet 1973. Il devait encore, entre mars et la date fatidique pré-

. parer le ll0 15, 84 pages, consacré à. Francisco FmRER et les rapports en­
tre FREINET et l'Ecole Moderne D3pa.gnole. La liste ci-dessous ( que nous al­
lons compléter et poursuivre ) était parue dans le N° 16 • 

!·~ême en nous mettant à plusieurs, nous n'avons jamais pu réussir à at­
teindre les performances de ~~cel. 

25 Numéros seulement en 10 années, alors que GOUZIL en a sorti en 5 
ans, 14 1 et les éléments de deux autres!! 

Le documentaliste. 

, 



Mars 1973 

LES AMIS DE FREINET 

I - SOMMAIRE du n• 14 

1.- POURQUOI CE NUMERO SPECIAL- ••••••••••••••••••••• M. GOUZ1L 

2.- FRANCISCO FERRER - d'aprês un article paru dans R. GREGORIUS 
•La Raison• organe de la Libre-Pensée •• 

./\0 

p. 2" 

p. 3 

3.- EN GUISE DE PREFACE- •••••••••••••••••••••••••••• Berminio ALMENDROS p. 5 
Ramon Jon COSTA 

II - AVANT LA GUERRE CIVILE -

1.- Développement historique de l'expérience Freinet 
et Espaqne •••.•• ••••••••••••••••••••• • •••••••• • ••• B. ALMENDROS 

2.- Pour l'histoire de l'Imprimerie A l'école •••• • ••• 

3.- Articles parus sous la 1êre République 

Les intérêts des scolaires et l'imprimerie • ••• 
Le dessin •.••..•...•...•• ••. ....••.. .. ·• ..... . 
Premiers essais de la Technique Freinet A 
l'Eçole de Saint-Vincent de Castellet-

Patricio ROOONDO 

(Barcelone) • ••••••••••• • •••• • • •••• ••••••••••• José VIGATA SIMO 

4.- Les missions pédagogiques en Espagne •••• ••••••••• 

5.- Les Congrês FREINET en Espagne ••••••••••••••••••• 

6.- A travers mon enfance (Enfantines - Enfant espa-
gnol, élêve de Masdieu-Laval (Gard) •••••••••••••• André ORTEGA 

n° 15 de Juin 1973 
1.- Freinet dans le Monde . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ' 
2.- L'Espagne républicaine et Freinet (additif)~······· 

3.- Freinet et Barbusse (Suite et fin) 
Collaboration de Freinet A Clarté. 

Contre un enseignement livresque. l'Imprimerie A 
l'école- Juin 1925 ••••••••••••••••••••••••••••••• c. FREINET 

Les Instituteurs allemands - 15 janvier 1923 

La morale lalque 5 mai 1923 

...... 

...... 
C. FREINET 

C. FREINET 

Les manuels scolaires - 1° avril 1925 •••••••• C. FREINET 

4.- Relations Maitre-Inspecteur ••••••••••••• •• •• •••••• c. FREINET 

5.- Compléments A la bibliographie (n° 10) •••••••••••• R. LAYMAND 

6.- Freinet honoré par Nantes ••••••••••••••••••••••••• M. GOUZIL 

7.- Changer la vie •••••••••••••••••••••••••••••••••••• Madeleine PORQUET 

8.- Nouveau plan d'études français •••••••••••••••••••• C. FREINET 

9.- Ceux qui nous quittent •• ••• •• •• •••••••••••• ••• •••• M. GOUZIL 

10.- Coup de chapeau aux pionniers • •• •• •••••• ••• ••••••• M. GOUZIL 

11.- Correspondance ·····••• ••••••••••••••• ••• •••••••••• 

p. 6 

p. 14 

p. 16 
p. 18 

p. 20 

p. 22 

p. 24 

p. 25 

p • 2 

p. 17 

p. 19 

p. 22 

p. 25 

p. 28 

p. 29 

p. 31 

p. 38 

p. 39 

p. 44 

P• 60 

p. 61 

p. 63 



12.- congrès d'Aix-en-Provence. Avril 1973 .•••••••••••• 
L'Assemblée générale des Amis de Freinet - M. GOUZIL 
15 avril 1973 ••••••••.• • • • •..•.••••.•.•••••••••••. E. THOMAS 

Le retour aux sources A Gars- 19 avril 1973 •••••• M. GOUZIL 

13.- Compte rendu financier ••••••••••••••••••• •• •••••••• M.L. CROCHET 

14.- Divers: Communiqués et appels •••••••••••••••••••• M. GOUZIL 

15.- Compte rendu de lecture ••••••••••••••••••••••••••• M. PIGEON 

16 . - Bibliographie du Bulletin "Les Amis de Freinet•• •••• M. GOUZIL 

., 
~ 

OC:TORRF. 1973 N ~ ] 6 
Marcel Gouzil 

p. 64 
P. 68 

p. 71 

p. 75 

p. 77 

p. 80 

p. 83 

Hommage l Har.cel GOUZIL ....•.•.•....•••.•.•.......••.•••.......• .• . p. 1 

I - La guerre éclate en Espagne ..••••••..• •. ...... . .....••.•..••..••.•. p. 3 

II - Malgré la guerre, les républicains continuent 
leur oeuvre de transformation de l'école ...•......••••••••••..••.•• p. 7 

III Le Pioulier accueille un groupe de jeunes réfugiés ...••••••••...••• p. 37 

IV - Les événements d'Espagne ressentis 
par les enfants espagnols •••.•••.•...•••.............••......•.•... ~- 57 

V- L'Ecole Freinet de Barcelone continue 
malgrê la guerre ................. ...... ...... .. .................... p. 63 
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JANVIER 1974 N° 17 

Honvnage ! GOUZIL • • • . . . . • . • • . . . • • . • . . . . . • . • • • • • • • . • . . . . p. 3 

Compte rendu de la réunion extraordinaire du Bureau 
NANTES les 27 et 28 Octobre 1973 ...... E. THOMAS p. 8 
La viei 11 e garde .•..................... G. LAHIREAU 9. 11 
Les pionniers du Mouvement FREINET ....•. R. DUFOUR p. 12 
Le coin du Documentaliste ....... . .••..• R. DUFOUR.... p. 14 

L'Imprimerie à 1 'Ecole 
Note de la Trésorière 
Les nouveaux membres 

................................ 

I.- FREINET ET L'ESPAGNE REPUBLICAINE (III) 

p. 15 

Avertissement . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . p. 1 
Imprimerie à 1 'Ecole en Espagne .•.................. p. 2 
Des nouvelles d'Espagne ......... .•. .•..•... .•. •.••• p. 3 
Collaboracion .•.•...•.....••..................•...• p. 4 
Article de Lisette Vincent......................... p. 5 

II- A"l'Ecole Freinet -Les petits réfugiés es~agnols en 1937 et 
1938 écrivent leurs souvenirs de guerre et reprennent 
espoir en la vie . . 
Extraits des "Pionniers" des Enfantines etc ........ . 

1 I 1 - Mai n te ni r 1 a Fl anune • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • ••••••• · •••••••••• 
Le testament de A. BENAIGES •.••......•....•...•••.. 

• Ecrit d'Alrnendros ................................. . 

Au Mexique la Pédagogie Freinet Es~agnole continue .. 

IV- Traduction des textes espagnols ...•.......•..•..•.....•...• 

Assemblée Générale de Montpellier 1974 .......•....• 

Les Congrès Frei net ..................................•......... 
• Les "Premiers et 1 es Pre mi ères et les autres ......•....•.•.•... 

Conrnun i qués •••••••••••••••••.•••••..•.•..•••..•.••.•••••.•••..• 

Documents fac-simi 1 és ......................................... . 
FREINET en U.R.S.S ...••••••.•• : .•.....•.. .... .....•..•. .. •...• . ~ 
Congrès de BESANCON •••.••.•.••..•••...••••..•.•.•••..••••.••••• 
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n• ?0 - llu-a 1975 

- ~a~ecblia G4nlra.le :Bordeaux 1975 p. 1 

- I.a Jionniera ;trond1na de l'lmpr1~r1e ~ l'Xcolb- Pboto Pella,rue 

- ~i 1928 1 5 G1ron41na aur 7 ~1n1atra.t•ura de la. Cin&ca.th~que 
de 1•En.e1&necent tA!o ' 

~ 04~o~re 1928 1 L'lcpr1•er1e ~ l'Xeole n• 16 

- 1930 : l!&rparlh :Bo~carrut, aa~r&ta.Ïra • 6 
Co:pte r.ndu du ccngrla da ~raeille 

- 1931/32 1 Un :ourn&l girondin 1 L4 ~billard ,(raep. Cba.rlotte Audure~u) 1 

- :uille~ 311 ~ctfTitl da la. C1n&~th~que 

-août 19311 Con&rla de L1mox•• 

- ·Le cin'ca ~ l'loola 1 &ppel de 1.Corca et ~t1cle 4a o.et R. :Boyau 

- Publicit& r X. Pa.thl-~bT 

10 

13 

u 
16 

- 15,2 

- 1956 

1 Co~rla da !ordaa.U% - Compte rendu de l•~.G. par ~. 3ouao~t 11 

l Con&rla de :Bordeaux : Progra.cme et or&&n1aa.t1on 2\ 

n° 21 - Juin 1975 

_ _.Choisir ou .Un Choix .Caoital .. .. . . .. . ..... . René DANIEL 
L'Assemblêe Générale de BORDEAUX- Cèmr>te-rendu Emile THOt~AS 
Les Finances de l'Association Marie-Louise CROCHET 

- Congrès .Freinet a BORDEAUX . . Charlotte AUDUREAU 
-Un ancien du .Groupe Girondin rappelle B.· JACQUET 

Témoignages . en échos . . H. ALZIARY 
-Documents a la carte ••. et ravitaillement . R. DUFOUR 
Et en .. supplément "repros" dessins, gravures, caricëtture 

N° 22 Bis - Décémbre 1915 

1 - Editorial du Secrétaire Général 

2- Le Président Présente ••••••• ••• {P.enê Daniel) 

3 - Les Souvenirs de Roger Lallemend (1° Partie) 

4- les souvenirs de Raoul Faure ••...••. .. . ••.. 

5- Hommage de Coueron à ~arcel Gouzil •.... . ... 

2 

3 

4 

15 

17 

• 



6 - DOCU~!ENTS 

7 - In ~1emori am François Poul leau 

Bulletin N° 24 - Août 1976 

1 - Charlotte AUDUREAU .................................... 
2- L'Assemblée Sénérale de Clermont- Ferrand 

- compte-rendu moral 

- compte-rendu financier 

3 - Liste des présents 

4 - La page de la Trésorière 

5 - M~urice Domanget 

6 - Souvenirs de Roger Lallemend (2° Partie) 

7 - Notes du documentaliste 

8 - Bibliographie 

N° 25 Février 1977 

I - FREINET est mort (J.Roux) .............................. 

p. 2 

p. 7 

p. 9 

Pi 12 

p. 13 

p. 14 

!'>· 22 

p. 24 

p. 3 

2- A propos de l'hommage à Freinet .• ••••••• • . •••••.• .• •..• p. 5 

3- Page de la Trésorière .•..•••••.•.•••.•••.•••.• ~ ••• ~.... p. 8 

4 - Composition du bureau •••.•.•...•.••.•••.•..•• •......... p. 9· 

5- M. Georges PREVOT {1890-1976) n'est plus ••....•. :...... p. 10 

6 - Prise en charge des "Amis de Freinet" .................. 
7 - J. KORCZAK - A.~AKARENKO - et Freinet 

Etude présentée par l'Institut des Recherches Pédagogiques 
Alexander LEWIN {Traduction par Heline SENEDWICZ} 

p. 11 

p. 12 



SSt·l:·1AI RE OU N° 26 - Juin 1977 . 

La CEL a nouveau menacée 
L'Assemblée Générale de ROUEN 
In mênoriam •.• Charlotte ....• 

René Daniel 
. . 

E.Thomas - R.Daniel 
R.C. lepa!Je . . . 

Trésorerie et note de la Trésoriêre .Rouge ! Vert ! M.L.CROCHET 
(composition du bureau (voir page de couverture) ) 
Au sujet de Tony l'assisté Raoul FAURE · 
Petites nistoires de nos congrês Raoul FAURE . 
Souvenirs (Fin) Roger Lallemand 
Cou·rrier des lecteurs 
Célestin FRPNET "Pour l'Ecole du Peuple" HaJ.ina Semenovicz 
In Mémoriam ••• Gabrielle BOUET 

P. 1 
2 
5 

7 

10 
11 
14 

. 20 

. 21 

N° 27- Décembre ·1977. Ce bulletin a été c~nstitué par la réedition 

) 5 

du roman de jeunesse de FREINET "TONY L'ASSISTE" paru dans "Les Cècturès dè la Jeune 

N° 28 - Juin 1978 

1 - Echos des amis de Ferinet 
2- L'inauguration de la rue FrP.inet â ·NANTES 

Allocution de Maurice PIGEON 
3 - Le compte rendu financier - La page de la Trésoriêre -
4 - Amis de Freinet - La page du Congr.ês 
5 - la lettre de Raoul Tessier 
6 - Des amis disparaissent R.FAURE 
7- Liste des présents â l'A.G. d'avril 1978 
8 - A propos de PEP - Circulaire de Freinet (Fev.Mars 1945) 
9 - Raoul FAURE évoque ses débuts de militant 

10- Le front de l'enfance 
11 - Deux poêmes de Lucio DUC 
12 - te courrier des amis de Freinet 

1 

4 

5.6. 
7 

8 

9 

12 
13 

16 
20 
24 
26 
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n° 29 de JANVIER 1979 

Aux Délégués Départementaux Emlle Thorn.as 

Le mouvement libanais Emile Thorn.as 

Sowenir d'une camarade suédoise 

Le mowement portugais 

Asta H!kanson 

Denise Poisson 

Nowelles de Pologne Halina Semenovlcz 

Freinet et la Bibliothèque Nationale R. Dufour 

Le coin du documentaliste R. Dufour 

Nos documents 

Lllnauguratlçm A Nantes de la rue c. Freinet 

Les panneaux ·.à l'"exposltton. Amis de Freinet au 
Congrès de-_ Nantes (p&ques 1978) 

L'Ecole Prolétar ienne et la Crise 
(extraits de l'Imprimerie A l'Ecole) 

NO 30 Octobre Novembre I9r9 

Peur un ncuveàu Départ 

L' Assemblée . Génére~e des Amis de freinet 
eu Ccngr~s de CAEN 

ôôâôôôôôôôêôôôôôôêôôô 

tJ• JI Décembre 1979 - Janvier. 1980 

••••• 

En hommage A Michel Edouard Bertrand (ME 8) 

M. E. Bertrand 

- Pour un travail coopératîf 

(Raoul Faure) 

(Em t 1 e Thomas) 

Mouvement de l'Ecole Moderne en Tunisie (Ameur lsmail) 

Echo de la Pologne (Emtle Thomas) 

- Janusz Korczak 

- , Jean Le Ga 1, Docteur ès Sciences de l'Education 

- ~on ami Fernand Lagier Bruno (Raoul Faure) 

- "De ek tuatit ei d Ven Fretn et 11 (Willy Je.nsen Schoonhoven) 

page 

p. 

1 

z 
3 

s 
6 

7 

9 

jO 

' 11 

20 

21 

2 

3 

2 

3 

5 

6 

11 

12 

13 

14 

18 



3 2 de JUIN 1980 
La page d e la trésorière: 

Vers un certa ir:' optimisme 

nAmis de Freinet" 12 

"Amis de Freinet" 79 

Appel en faveur de la CEL 

Au hasard des retrouvailles 

non a sauvé l'écot~ du village" 

u Maurice Beaugrand" 

"Perspectives de l'Education Populaire" 

"Les . équipes pédagogiques" 

"Les dessins de Patrick" . 

Les G~otier, prédécesseurs de Freinet 

Le mouvement Freinet en Espagne 

Guerre d'Espagne et ••• exil 

A propos de l'article d'Ameu~ Ismall 

Note du service Documentation des 
Amis de Freinet 

N• 33 JANVIER 1981 

••••••••••••••• • 
+++++Ill If+++++++ 

(M. Lou ise Crochet) 

(Emile Thomas) 

(Pierre Vernet) . 
(Jacques Guidez) 

(Honoré Alziary) 

(Raoul Faure) 

(Emile Thomas) 

(F. Fournier) 

(Ferran Lurriaga) 

(Jo sep Al cobé) 

(Yvonne Humm) 

(Raymond Dufour) 

(Verso de la couverture : la page de la Trésorière) 

Contribution des Amis de Freinet 
à la V le du Mouvement (Emile Thomas) 

Raoul Tessier, un des premiers Compagnons 
de Freinet, Membre du Comité d'Honneur des 
Amis de Freinet (Paul Poisson) 

(Emile Thomas) 

(Emile Thomas) 

Echos de la RIDEF 80 à Madrid 

- Freinet en Belgique 

- Freinet l Bruxelles 

- L'Ecole Freinet à Vence 

- Pour une réforme de structure de 
l'enseignement 

- Nouvelles méthodes d'éducat fon -
l'Ecole Freinet 

-Histoire de l'imprlmerte à l'école 
-- Elèves de :•Ecole Frefnet 

- Lutter sur deux fronts à la fois 

- Lettre de Freinet à Lallemand 

(Lucienne Ba lesse} 

(L'Educateur Prof étarlen 1935) 

( G. Claude) 

(Célestin Freinet) 

(.Journal scola ire de Vence) 

(eilat ions) 



• 

Suite et fin du N° 33 

- La vie Sociale 
- La méthode globale 

(lettre de Henri BARBUSSE) 
(Célestin Freinet) 

-Education ! (l'imprimerie~ l'école) (Célestin Freinet) 
- N~us avons besoin de coopérateurs (Célestin Freinet) 
-Six fiches de l'ancien fichier coopératif 
- Freinet et la politfque (un point de vue allemande) 

traduit, condensé, et monté par R.UEBERSCHtP.G) 
-B.T. - B.T.2. 

N° 34 de Juin 1981 

- Notre ami est notre maitre : Célestin F.reinet 
- Quelques préei~ions 

(Cécil Cauouil) 
(Emile THOMAS) 

- Vers une éducation populaire (Emile THOMAS) 
- Résolutions adoptées ~ la RIDEF 1980 

en Espagne (Traduction de Joseph ALCOBE) 
- Retrouvailles - sui te - (Raoul FAURE) 
- Le colis de port boulet 

~i~~~-Q~-~2r2!~r~ : 
- Roger UEBERSCHLAG présente le livre de Lucienne Balesse 

"Freinet en Belgique 1033-1963 11 

- René DANIEL présente le livre de Madeleine PORQUET 
11Un œrtai n goût du bonheur" 

- Appel de Michel Launay pour son ~ ivre : 
"Freinet ou l'Educateur des l'univers concentrationnaire 

- Pierre BORDES 

N° 35 ·de décembre 1981 

- La page de la trésorière 
- Le souvenir de Marcel GOUZIL ~ 1 'Honneur 
-De l'Education coopérative aux coopératives 

d'Education 
- Freinet et la Coopération 
-Extrait de "L'Imprimerte ~l'Ecole" 

LA COOPERP.TION A L'ECOLE 

(M. L. CROCHET) 
(Maurice PINE.A.) 

(Emile THOMAS) 

(Pierre Yvin) 

(C. FREINFT) 



• t.A classe coopO:rative en p.;da.o:oô'! Freinet 

• L~ ~~ma~ehe nutoseationnaire en Education 

• EChos du 6rêsil 

• Extraits d'~rcr.ives:Preasa scolaire Freinet 

( J e<1n Le l;all) 

(R.3obichon) 

( E. 'I'hom~) 

Conseils pr~ti~es pour l'imrrimerie 
(Le 'I'rPis) 

Plue de ley~ns (C.Freinet) 

Plue de rr.'lnuels scoh.ires ("' 

~rraire ·Fr,.inet fc.F) 

t.ettrl!t de J .C.:une!.lca.s3e k C.Freinet 

(L'obacur~ntismP. et aes .moyene) avec 

r~fPrence à Paul Robin pous~é au suicide 

~ar lee ''obEcur'lntistes" 

Mes impre~sion~ de péd~ogue en Russie 

So~~tiqu'! ( C.Freinet) 

• ~t si Freinet R'~tait trompé avP.c sa pédagogie du trav~il (R.Faure) 

( " ) 
(E.Thomaa) 

• RetrouvaillP.e ( suit~ ) 

• A nos"A~:i"el'pP.rantiatea 

• Pr~filce \ "t.'I1'IN~~IRE DE FR::tNr:r" trlldui t et publit$ 

p~r M~~n Ct~G er. RFA 

N° 36 de JUIN 19Bl 

••••• 

La page de la Tr~sorJ~re 

••••••••••••••• +++++++ 1 1 1 1 + f 1 1 1 

De la coop~ratlon ••• ; Vers l'autogestion • - Dossier : ''Vers l'autogestion l ll~cole11 

(Avec divers articles· de : 

P&dagogle au Danemark 

- c. Freinet : Le Dewey françaJs 

(Pr&sentatlon de W lllfam Lee) 

Echos du Br~sll (suite) 

(L 1exp&rlence de Lages : AoOt 1 se 1) 

Hommage l Janusz Korczak 

((R4f,rence l la BT2 : "Janusz Korczak et 

Marle~Loutse Crochet 

Emile Thomas 

Jean Le Gal 
Pierre Yvln 
du G. F. R. de Caen 

Roger Ueberschlag 

Wttllam Lee 

Robert Colin 

Emile et Mlmt Thomas 

Manuel Nunes Da Sllvl 

Emile Thomas 

les· droits des enfants" Hallna S~m~nowlcz 
et Annie Pr~vost 

- Archives de "l'Imprimerie A l'Ecole" 
par 

- Le flchfer de calcul 
Le texte libre 
La connaissance de l'enfant 

communlqu&es 

sur la base des prtncfpes de 
I'E5sal de Psycholo91e Sensible 

Raymond Dufour 
c. Freinet 
Il Il Il 

Il Il Il 



Clnquantena Ire 

- c. Freinet, un grand p~dagogue 

- Quelques rcSflextons au sujet de deux expositions 
au CROP de Grenoble 

_ OubltcSe, m~connue, · ~tcScole l classe unique 

Ces Amis nous ont quitteS• : 

Franc;ols Malet (66) 

Pierre Gllfgny (61) 

.Jo Le Mener (22) 

L'cScole dont r&valt c. Freinet 

N• 37 de DECEMBRE 1982 

•••••• 

li:rt.• partie : 

- Un grnnd p~~lù!Joguc Céle~tin FREII\ET 

- Additif 

- FREINET 

Henri Gul liard 

" Il Il 

Raoul Faure 

Fournier 
• 

Lucienne Bonhoure 
(et le groupe eataten 
de l'Ecote Moderne) 

Pierre Legot 

P. et J • . Le Bohee 

..J. L. Huf · 

{ L0ui~ Corman · ~ t 
( Maur ic t• P i ~tc :un 

- Resserrons les mafllons de notre chaîne d'amitieS ~ 

Mauric·p P i!_u :on 

F. Fourni e r 

Yvonne Pendas 
e t Raoul Faure 

- Chers camarades, anciens et anciennes df! la 
C.E.L. et de I'I.C.E. M • . Raymond Dufour 

2èmc partie : 

R, 1. D. E.F. de TURIN (26 juillet - 5 août 1982) 
L'un des thèmes de travail : EDUCATION A LA PAIX 

- Contributions avant la R. 1. O. E. F. de 
- L'Italie 
- L'Espagne 
- L'Allemagne 
- L' 1. C.E. M. 

- Travaux de l'Atelier : "EDUCATION A LA PAIX" 
Y ont participé une quaranta ine de camarades de onze 
pays : 

- Allemagne - Suè,de 
- Tunisie - Italie 

- Algérie 
- Brésil 

- Espagne Hollande - Vénézuela 
- France - Suisse 

- Prolongements de la R. 1. o. E. F. • • • 
Divers documents recueillis par Renée Raoux 

Henriette Moneyron 
Emile Thomas 



., PARTIE : 

assier "LA PAIX" 

A partir : - d'êcrits ou d' interventions de C. et E. FREINET 
• - De prises de position du Mouvement Freinet 

- De poèmes d'enfants ou d'adolescents 
(Documents jusqu'a 1939) rassemblés par Emile THOMAS 
(La suite de ce dossier paraîtra dans le ~rechain bulletin) 

a ~age de la trêsoriêre Marie-Louise CROCHET 

n• 38 de JUIN I9B3 
., 

"Les Amis de FREINET".~ émus par : ... . ... . ........ ..................... Page 1 

Elise FREINET ••• (article de Raymond DUFOUR) : ··· · ···············~·····Page 3 . . 
l'Art Enfantin (intervention d'Elise ~u Congrês 
d'Ai x-en-Provence - 1955 -) :. · ......•........•..•.•.••...... . .••.. ; .....•. Page 6 

l'Art Enfantin (Editorial du numêro 1 
d'Art Enfantin- 1959 .-) : .... . ....... . ........... . •... . •..... . · .... ... · . . Page 8 ' 

L'Enfant Artiste (article d'Elise) 
Art Enfantin n° 19: •.• • .•.. •.. . .•••.•••••.••••••• • .••••••.•...•••.••• ; .Page 9 
Avant-propos de ·il'Enfant Artiste• 
(C. et E. FREINET) : ............................... . ..... .. ......... . ..... Page 11 
Hommage de Maurice PIGEON: •• .•• •. •• ••. . •••••••• ••••••••••••••.••••••••• Page 13 
Elise ou l'indomptable courage 
(article de Madeleine PORQUET) : ••••••••••••• •••••••••••••••• ••••••••••• Page 16 
Parmi les plus grandes joies de ma vie . 
(article de Jeannette Le Bohec): ••• ••••••.• •• ••••• •• ••••••••••••• • .-• .•••• Page 19 
Nous n'êtions que des médiocres 
(article de Paul Le Bbhec) : ••• •••••••• •• ••• •••••••••• ••• •••• ••••• •••••• Page 22 
Hornrr~ge 1 Elise FREINET 
(article de journaux de NANTES) : •••••• ••• ••••• •••• ••••••••• ••• •••• ••••• Page 25 
Intervention d'Elise FREINET au Congrês 
I.C . E.~' · de NANTES en 1957 : ... • ..•..•... • •••••••. • •• •• .. .•.••••• •. .•.• • Page 26 

-La santê de l'enfant par Elise FREINET .. ... ........................ ... Page 29 

-Quand une idêe •• ••• révolution 
(article de Henê DANIEL) : . . . ... ..... . ... . .... . ..... . . ... ....... .. ...... Page 35 . 

- Article de G.HEYER ·: . •. •.•.••• • . • . • •• • ••• • ••• •• •••• . ••••• • ••.•••••• • .••.• Page 39 
- Article de William B.lee 

(Introduit par Daniel JACQUOT) 
- Mort du journal de classe 

(article de Claude GUIHAUME) 

. . . . ........ ..... ........... ........ ... ... . Page 42 

..... ... .. .. ... ... .......... ..... ......... Page 64 



_Echos êu cinquantenaire de la B.T. : 

- De CherbOllrg : ·· ·· · ········· · · · · · ·· ·· · ····· · · ·· ·· ··- · · · ············ ·· · 
- [)e r~ anus : ...... . ... . ... . .. . .............. . .... . ..... . .... . . .. .... . . . 
-Article de Pierre YVIN •• •.• •••.••.•. ••.• •• •• ••••••.•••••••••••••.••• 

- Merci a nos amis 
(article de ~~rie Louise CROCHET) : •• •••••• ••••••••••••••••••••••••••••• 

-La page de la Trésoriêre : ••••••••••••••••••.••••• •••••••••••••••••••••• 

N• 39 DE DECEMBRE 1983 

•••• 

lëre PARTIE : · 

Page 66 
Page 67 
Page 68 

Page 7Z 

Page 73 

- les • A.'US DE FREINET" au Con~r!s de NAtnERRE 
{article de Elilile et Mimi THOt'J.S) . ... .. ." . ••• ••••••••••.••••••••• Page .Z 

- Appel aux "ANCIENS" 
{Article d'Emile THO~AS) ••••••••••••••••••••••••••••••••••••• • ••• Page 5 

- Proj'èt d'un Institut International Coonêratif de 
Recherchè des Houvements de l'Ecole Uoc!eme 
(Article .de Patrick STUBBE) •• • ••••• • • • •• • •• •••••• •••• ••••••••••• P!ge 7 

-la Préhistoire de l'Audio-Visuel dans le 
~,ouvement de l'Ecole Uodeme 
{Article de RaYmond DUFQUR) • •• • • • •• •• ••• ••• ••••••• • ••••••••••• • • ~age . 9 

- Jean THEVENOT 
(Article du Bureau des ~Amis de Freinet") ••••••••••••• •••••••••• • Page 15 

- Quelques documents :· le Cinéma - la Radio 
(L'l~PRIMERlE A L'ECOLE) ••••••••••••••••••••••••••••• •• ••••• •••• Page 16 

- Excursion pêdagogique en Yougoslavie 
(~.rticle de Raoul FAURE) ................... . ....... . .......... . . f'as;e 20 

- "Hort du Journal de classe" 
(P.rticle de Claude GUIHAUJ.tE) • ••••• •••••••••••• •••••••• • .•• • • ••••• Page 36 

2l..ome PARTIE : 

- DOSSIER •LA PAIX• 
(Suite du bulletin ~7) ....•.... . ...••• • .• •• •...•...•••.••.... •. .. Pa~e 38 
l partir - d'êérits de C. et E. F~EINET {depuis fin 39) 

- de prises de position du Houvetrent FREINET 
- de poèmes d'adolescents ••• 

(Documents rasserr.b 1 ês par Emile et Mimi TH0t·1AS) 

- la page de la Trësori!re · ······· ·· ·· · ·· · ··· · ············· · ··· ·-·· Page 72 



Herminio ALMENDROS 
De -cuba vient de nous arriver la triste nouvelle de la mort de notre grand ami Herminio Almendros. C'est un 
deuil qui, en même temps qu'il nous attriste, ravive le nôtre, vieux déjà de quelque hu it ans : Almendros et 
Freinet se ressemblaient comme deux frères, irrémédiablement unis dans la vocation fervente d'éducateurs du 
peuple en marche vers l'idéal socialiste. Ils étaient l'un et l'autre de la lignée des conducteurs d'hommes · excep­
tionnels par ce don de soi qui réveille les énergies, par cette façon simple et grande d'organiser sans cesse de nou· 
velles perspectives qui_ semblaient toujours étre à la portée de la main et, par cela même, suscitaient l'enth~u­
siasme et l'action héro1que. 
Le destin d' Almendros fut de vivre, tout au long de son existence d'homme, dans le bouillonnement des révo­
lutions populaires, i l'instant où tout un peuple porte au maximum la mystique de la liberté : hier les luttes de 
la République espagnole, aujourd'hui les difficiles victoires de Cuba, demain - du moins Almendros l'espérait - . 
le réveil de l'Espagne rejetant fièrement l'étreinte de la tyrannie franquiste. Itinéraire plein de grandeurqui sup· 
pose d'incessantes luttes et un courage entrant souvent de plain-pied dans l'héroïsme. 

C'est après sa rencontre avec Freinet, à l'occasion d'une conférence que celui-ci fit â Barcelone en 1935, qu' Almen· 
dros, inspecteur de l'enseignement, va prendre en charge la mise en marche de la pédagogie Freinet en Espagne. En 
homme d'idéal et d'action, Almendros acceptait de courir des risques, de s'imposer des efforts sans répit, pour 
mettre à la portée des instituteurs de la base les techniques libératrices dont il pressentait les potentialités rayon· 
nantes. Son action militante sut grouper les pionniers les plus audacieux . Tout de suite fut créée la Coopérative 
de la Technique Freinet, qui groupait ceux que l'on appelait les "Frénétistes", tels que Omella et Benarges fusillés 
peu après par les franquistes. ' 
Bientôt la guerre éclata avec tous les bouleversements tragiques imposés à la vie des hommes, dans une mobilisa· 
tion permanente de la lutte pour la liberté : un mot prestigieux qui prend soudain l'ampleur et la passion d'un 
ralliement souverain. 
C'est dans ce tourbillon de forces populaires éonjuguées, d'action héroïque et imaginative, que fut réalisée, en 
1937, sous la direction d'Herminio Almendros devenu Inspecteur Général de Catalogne, l'Ecole Nouvelle unifiée 
de Catalogne. Ainsi, en pleine bataille, les éducateurs les plus lucides donnaient le meilleur d'eux-mêmes aux 
généreuses oeuvres de vie. 
C'est dans ce même temps qu'Aimendros créa l'Ecole Freinet de Barcelone, où étaient éduqués des orphelins 
de la guerre libératrice ... Quand nous aurons triomphé - écrivait Herminio - que de belles choses nous réali­
serons 1 ••. 
Les événements trompèrent les espoirs. Ce fut hélas la défaite, la retraite forcée au~ela des frontières. Attardé 
dans des combats d'arrière garde, pris dans le désarroi des foules fuyant au hasard, Almendros passa tardivement 
la frontière. Avec des ruses de franc-tireur, il sut éviter les contrôles de police pour gagner notre Ecole Freinet 
de Vence, refuge permanent d'enfants espagnols. Ce fut, pour nous tous, joie et honneur de l'accueillir ; jours 
émouvants de l'amitié, chaude présence des enfants d'Espagne se pressant vers lui comme vers un père. lui 
posant tant et tant de questions sur la guerre d'hier et l'incertitude de demain. Jours de fécondes activités pé­
dagogiques mais aussi jours sombres pour le proscrit à qui était refusé tout droit·de résidence. 

Enfin, après maintes démarches, Almendros s'embarqua un jour pour Cuba. C'est dans cette ne nourrie des pen· 
sées libertaires de tant d'espagnols déportés au cours des siècles qu'il devait vivre à nouveau les temps tragiques 
de la Révolution conduite et contrôlée par Fidel Castro. Almendros s'engagea dans la grande aventure avec un 
élan qui n'avait pas fléchi, car il luttait, comme hier en Catalogne, pour les puissances de vie qui sont puissances 
de construction. Sa femme, Maria, le rejoignit avec ses trois enfants et la famille, une fois de plus, s'organisa 
dans la vie militante. 
Universitaire, éducateur de premier ordre, Almendros devait bientôt entrer dans l'équipe de l'Education Natio· 
nale où ses vues et ses conseils étaient d'un grand poids. C'est ainsi qu'il fit partie de ce tour du monde d'e~ 
quêteurs cubains à la recherche des formes les plus évoluées de l'éducation dans les divers pays. Tout natu· 
turellement il atterrit à Vence et à Cannes, sièges de la pédagogie Freinet qu'Aimendrosconnaissait si bien. 

Et ce fut, en conclusion, la mise en route dans les diverses écoles cubaines des techniques Freinet dans toutes 
leurs perspectives pédagogiques et sociales. La réalisation du journal scolaire, donnant la parole à l'enfant du 
peuple, fut saluée par Castro lui-méme comme un élément souple et complexe des rapport.s nouveaux dans la 
société nouvelle. 
Almendros s'employa avec passion i faire revivre à Cuba l'oeuvre commencée en Catalogne. Il traduisit et fit 
éditer les livres de Freinet et notamment, par priorité, l'Ecole Moderne Française et le Journal Scolaire, guide 
pratique d'une pédagogie de masse orientée par le travail et la pensée marxiste. 
Dans ces temps, l'influence d'Aimendros sur l'éducation dans les pays d'Amérique Centrale et d'Amérique 
du Sud ne cessa de grandir et alla aussi s'affirmant la liaison avec ces foyers de pédagogie militante assurés par 
les disciples de Freinet, Tapia et Redondo. 
Hélas, l'existence d'une petite nation mettant en place une société nouvelle de justice et de fraternité, se débattant 
sans cesse dans des difficultés économiques face au tout-puissant capitalisme américain, devait fatalemen~ acce~ter 
des compromis : ceux qu'exigeait l'aide extérieure. C'est dans ces compromis que sombra la pédagog1e F~emet 
et que furent mises en place de1 méthodes scolastiques et dogmatiques visant, en apparence, un apprentissage 
accéléré des connaissances et de la pensée révolutionnaire. 
Almendros, douloureusement touché par la détérioration de son oeuvre, n'en continua pas mC?ins à t~ava!lle! en 
toute loyauté et tout courage pour la noble cause d'une société fraternelle en laquelle il croya1t. ~~ v1e her!>1gue 
était de son domaine et il était prët à la poursuivre dans une Espagne nouvelle à laquelle il aura1t consacre, a la 
fin de sa vie, ses pouvoirs d'insondable espérance. 
Tel fut le militant, tel fut l'homme. Telle ser·a la flamme qui s'éveillera dans le coeur de ceux qui prendront le 
mëme chemin. · 

Elise Freinet 
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HER~1INIO ALMENDROS 
UN EDUCATEUR POUR LE PEUPLE 

~ Joseph Alcobe) 

••• Ce fut un pionnier de ·1 'ECOLE MODERNE en Espagne d'une éducation si tuée 
dans la vie et face à la vie . • Dans sa re~~rche de voies, il a rencontré les te.chniques 
FREINET .Son livre s'intitulè "LA PRESSE- A L'ECOLE" et fut édité par la "Rêvista de 
Pedagogia " , la revue de Pédagogie 

Her.minio ALMENDROS était lnspecteyr de l'Enseignement Primaire et comme t el, 
un fonctionnaire • Mais il était aus'si, et fond~hJa-.tun pédagogue, un maître qui sen 

tait et vivait les angoisses , les espoirs, les désespoirs et les désirs des ' .~stituteurs 
qu'il aidait dans leur volonté- ~'améliorer l'éducation • Il n'imposait pas sa hiérarchie , 
il n'e~erçait pas une bureaucratie • C'était un guide , un conseiller, une aide, une orien­
tation qu'il était toujours disposé à offrir, pleinement et simplernent, à ceux qui, jour 
après jour, devaient accomplir la mission diffi~ile d'enseigner • 

Pour nous qui l'avons connu , c'est une figure inoubliable et exemplaire, . 
sans égale, un témoignage précieux de ce que peut faire un homme dans une charge de respon 
sabilité assumée dignement , avec honnêteté et avec un sentiment humain transcendant • 

- SON INITIATION A LA PEDAGO~IE 

!l 'est né à ALMANSA, dans la province d'ALBACETE: Une fois terminé l'en­
seignement primaire dans sa ville natale, il passe L' ECOLE NO~~E dans le Chef-Lieu de 
Province • Il part ensuite à MADRID pour entrer à l'Ecole Supérieure d'Enseignement qu' i l 
suit brillamen.t • 

Pendant ce temps, il connait "L'INSTITUTION LIBRE D'ENSEIGNEl-!ENT" à laque ll 
il emprunte des idées et des exposés qui l'influencent beaucoup • Il se présente à un con­
cours pour la charge d'Inspecteur de ! ·'Enseignement Primaire, et en 1923, il occupe une 
place à LERINDA où il réalise un · travail très fécond au sein de l'Education Nationale • 
Sa qualification le porte à étudier et à mettre en pratique les expériences pédagogiques 
qui se sont réalisées, petit à petit, dans différents pays • 

Henni ni o P.n1ENDROS pârl e de 1 'ECOLE eri ESPAGNE EN 1930 

"En 1930, les Ecoles Publiques et Privées en ESPAGNE travaillaient comme 
50 ans auparavant • Et comme 50 ans auparavant, on aspirait simplement à apprendre à lire 
à part~r · de tableaux et de syllabaires à écrire avec des échantillons et des cahiers réglé 
ayant comme but les dictées, des résumés de notions scolaires, à pratiquer d'une façon 
incertaine les mécanismes d'opérations arithmétiques de base et à apprendre par coeur de 
petites notions de géographie et d'histoire~~-•t~, ainsi que les prières du catéchisme d 
la doctrine Chrétienne • En général, c'était le ton du travail pédagogique dans la plupart 
des minuscules écoles uniques des petits villages 

Il estvrai, que même dans les villages, ici et là, et dans certaines écoles 
des villes, il· y avait des instituteurs plus doués qui dépassaient ce pauvre enseignement 
routinie-r et qui parvenaient à un travail soigneux et vaste, en leçons de choses, tenta ti v 
de l'enseignement des sciences naturelles par l'observation et l'expérimentation •.• L'ha­
bituelle trame de leçons et d'exercices si connus et si caractéristiques de l'enseignement 
primaire traditionnel ••• Tout cela avec des résultats estimables pour l'opinion publique 
et pour les inspecteu!s scolaires dans leur majorité • S'il n'y en avait pas beaucoup, il 
y avait quand même quelques maîtres méritants qui par leur savoir et leur compréhension, 
se débrouillai~de façon plus ou moins originale pour parvenir à améliorer de plus en plus 
le travail scolaire et ses résultats avec cette circonstance favorable de n'avoir pas à p 
- -parer les élèves au Certificat d ' Etudes Primaires car; en ESPAGNE, il n'y avait pas ce 
but et ce contrôle • 
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Evidemment, il y avait des écoles dignes d'éloges et bien des maîtres 
qui, sans le savoir, reflétaient l'esprit du progrès pédagogique semé par" la Insti­
tucion libre de Ensenanza 11(Institution libre d'.Enseignement) , institution laique qui, 
à partir de MADRID, .avait prôné .et offert une des plus belles expériences pédagogiques 
d'Education. nouvël~e entre le dernier quart du XIX 0 Siècle et le 1° quart du XX 0 Siècle 

L'oeuvre de l'Institution fut exemplaire mais restreinte et peu connue 
malgre cela, ses principes imprégnèrent légèrement la formation des maîtres espagnols 
les miéux disposés • 11LA REVISTA DE PEDAGOGIA" (revue de Pédagogie) , apportait à ces 
maîtres, l'inquiétude, la curiosité et l'intérêt pour les expériences et les progrès 
des autres pays • Cela faisait un certain nombre de maîtres éparpillés dans l'Espagne 
entière , inquiets , et avec le désir de faire un tr~vail scolaire de façon différente 
~e la traditionnelle et routinière pédagogie, disposés et animés pour faire cette trans­
formation mais sanssavoir comment la réaliser • Les idées, les principes, les normes, 

• 

que préconisaient les écoles progressistes pêchaient par leur caractère vague et idéa­
liste face à la réal•ité des écoles espagnoles, lestées en général , d'une tradition rou­
tinière appuyée sur la leçon comme technique de base et, sur l'ardoise, le cahier et le 
livre de textes comme instruments de travail • Les meilleurs maîtres persévèraient quand. 
même dans le perfectionnement des leçons de pratique et des façons de faire usuelles à 
l'intérieur d~ cadre technique traditionnel • 

C'est dans de contexte scolaire que je fus nommé Inspecteur Primaire du • 
département Catalan de Lérida, presques constitué de vieilles communes rurales • J'étais 
jeune • Tout de suite, je me mis à explorer le milieu dans lequel je devais agir • Je 
parcouru les contrées du grand secteur qui m'étàit imparti jusqu'aux lieux les plus 
rudes et les plus reculés • Je visitai les petites écoles .rurales du plateau et de la 
montagne, petites écoles mixtes pour la plupart avec un seul maître, éloignées et ou­
bliees • Je m'arrêtai à chacune d'elles, en observai le travail et organisai des réu­
nions, par ci par là, de petits groupes de maîtres . 

• • ·1 ... 
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-Que pouvais-je faire pour ces petites écoles~héritées que l'Etat n' ai­
dait pas et que l'autocratie municipale méprisait ? 

- Que pouvais-je faire pour aider ces humbles maîtres dont la plupart, 
découragés et enfoncés dans la solitude, étaient déjà contaminés par un conformisme 
sceptique ? 

Quelques-uns étaient jeunes , et l'on trouvait encore en eux, de la 
curiosité, et le désir de faire bien, dans des locaux modestes et avec un matériel 
rudimentaire, vétuste et pratiquement inexistant • 

En plus de les protéger officiellement devant les municipalités, l'ac­
tion politique mise à part, il fallait les aider à améliorer leur travail pédagogique 
et à relever leur esprit professionnel • Je savais que c'était là mon rale d'Inspecteur, 
un rôle essentièllement d'aide technique • 

J'avais déjà une certaine expérience acquise dans les Ecoles de l'Ins­
titution Libre de l'Enseignement • Je me sentais capable de montrer pratiquement aux 
maîtres, et, c'est de cette façon que j'agissais en visitant les écoles ; comment on 
pouvait apprendre à lire sans syllabaires ; ~elle était la meilleure procédure pour 
vaincre les difficultés de l'orthographe , comment le calcul pouvait s'intégrer à la 
vie, et de quelle façon on pouvait le sortir de la routine des longues opérations vides 
de sens ; comment observer et étudier des choses simples et des faits naturels qui se 
produisent dans le milier rural et dans le petit jardin scolaire quand il existait • . • 
Oui tout cela servait à quelque chose , suggérait un travail plus naturel et plus in­
téressant que le ·conventionnel habituel, mais vous voyez que c'était bien peu; il 
était impossible de faire plus dans cette grande masse d'écoles aux conditions déplo­
rables • C'est ainsi que je le voyais • Je prenais conscience du peu d'efficacité de 
mon aide, et, c'est de cette façon que croissaient une préoccupation et mon but de 
trouver des moyens pratiques et utiles pour vivifier à tout prix cette pauvre réalité 
pédagogique par de nouveaux et efficaces stimulants • 

MAIS COMMENT FAIRE ? 

Les connaissances et les enseignements que j'avais acquis pendant mes 
années d'études à MADRID, dans le centre de formation d'Inspecteursscolaires et de profes­
seurs d'Ecoles Normales , ne me servaient pratiquement à rien car trop de thérories sans 
relations avec la pratique, un bagagè culturel trop idéaliste pour agir en face d'une 
réalité si crue comme celle devant laquelle je me trouvais • 
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Je n'ignorais pas la lorce déterminante que représentaient les diverses 
alités sociales dans cette réalité • ~1 ~tait évide~t qu'il fallait agir sur elles 
les changer par tous les moyens ; ma~s Je ne pouva~s admettre qu'il~ faille ahan­

er toute rénovation bienfaisante de l'Ecole dans l'attente d'un contexte social meil­
• En même temps que l'action politique, il fallait préparer, autant que possible, 

conditions d'un travail scolaire digne de nos espérances • Il aurait été lamentable­
qu'à l'aube d:une révolution qui allait balayer la ~anarchie , et qui aspirait à 

ter ses fondat~ons, nous nous trouvions avec des écoles qui continueraient à former, 
1 'enfance, le nouveau ci_toyen avec des normes, des manières et un style anachronique$ 

éactionnaires • Pour moi, il est évident qu'il fallait soigner l'école publique et la 
arer autant que possible pour qu'elle s'engagea à très petits pas dans une voie de 
rès vers des horizons nouveaux ." ' 

.!!:. IHPULSE LE MOUVEMENT FREINET EN ALLEM.I\GNE 

En 1928, le professeur de l'Ecole Normale de. tERrDA~ 'Jesus ·sANZ revient de 
sse • Il était resté pendant une année à l'Institut J.J. Rousseau de Genève où colla­
aient de grands pédagogues et psychologues qui structuraient ce que devait être la pé­
gie du futur • 

Là, il a connu des essai~ qu'un groupe de maîtres d'écoles de campagne réa­
ient "utour de FREINET et le livre de ce dernier : "nlus de manuels scolaires 11 .Ce livre 

rait une vision réaliste du travail scolaire dans ies écoles publiques, ainsi qu'une 
ique claire et vigoureuse d~s procédés pédagogiques usuels • 

!1 dëno~çait la routine scolastique' en posant le ~roblème 
tout travail . scolaire devait se .fondre avec le ~ilieu social • Mais il ne se limitait 
à l'analyse d'une situation déterminée, il apportait des solutions vérifiées déjà par 

pratique • En langage direct, expressif et intelligible, on montrait aux maîtres un 
min par lequel, ils pouvaient résoudre leurs angoisses d'éducateurs • "Il y avatt une 
tativec;uuf\essai énergique, original et intelligent, pour créer de nouveaux instruments 
de nouvelles techniques d'enseignement • " Cela répondait aux nécessités de 1 'école pub­
ue en se basant sur la tâche authentique de ceux qui "PRATIQUAIENT" .l'Education • 

ALMENDROS sollicite immédiatement plus d'informations de FREINET ' lui-même 
étudie les possibilités d'appliquer .de nouvelles techniques • Pendant ce temps, quelques 
tituteurs commençaient à être partie prenante de la "trouva.ille" pédagogique,et, en- · 
siasmés, ils désiraient coopérer à l'expérience • · 

Très vite, le petit noyau initial d'instituteurs s'est agr~ndi étant donné 
nouvelles tendances de 1 'Ecole Active divulguée par la "REVISTA DE PEDAGOGIA" et la 

lication de ses séries pédagogiques et méthodologiques qui avaient eu une incidence sur 
large secteur de l'enseignement • 

L'expérience commençait et, bien que modestement, elle donnait des fruits 
metteurs • Très vite, est apparu le projet de constituer une petite coopérative qui 
trait à la portée des bourses des instituteurs nationaux, le matériel nécessaire : 
petites imprimeries très simples, des caractères, des rouleaux, de l'encre, du papier ••• 
aussi des fiches de travail scolaire quiavaient la particularité de se présenter dans 
la~gage simple et compréhensible et de suggérer des travaux, des initiatives qui moti-

. ent:· fortement les scolaires • 

La nouvelle modalité du travail scolaire et le matériel qui canaliserait 
vidité des connaissances scolaires vers la recherche libre et les réalisations ancrées 
s la vie allaient permettre aux maîtres de voir que leur travail perdrait le caractère 
lastique et routinier, en le transformant en créatif et désaliénant • 
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LA REPUBLIQUE FAVORISE SES PROJETS NOVATEURS : 

Avec l'instauration de la Seconde République transférée à BARCELONE sous le patronage 
de Manuel B.COSSIO, de Jaime SERRA HUNTER et de Joaquim XIRAU PALAU, étant déjà .Inspec­
teur Général de l'Enseignement Primaire- ALMENDROS pousse, de façon notable, les étude s 
de Pédagogie à l'Université de BARCELONE auxquelles il participe comme professeur et 
contribue à l'extension de l'Ecole Nouvelle • 

En 1934, FREINET est invité à BARCELONE à donner une conférence à la 
"ESCOLA D'ESTIU" et c1 est l'occasion pour tous les deux de se connaître personnellement • 

La présence de FREINET en CATALOGNE donne une nouveile impulsion à cette 
• "COOPERATIVE D'INSTITUTEURS" et à l'extension de leurs techniques d'enseignement • Un des 

groupes scolaires de BARCELONE adopte amplement l'utilisation de .l'imprimerie ·scolâire 
comme moyen de motivation au travail dans l'école et son lien avec la vie • 

H. ALMENDROS participe au projet de "L'ECOJ:.E "NOUVELLE UNIFIEE", en 1937, 
élaboration catalane d'un .plan éducatif qui rassemblait le fruit des expériences de tout 
le premier tiers du siècle en Catalogne , ainsi que les apports internationaux plus mo­
dernes en structurant les études de l'Ecole Maternelle jusqu'à l'Université • . . 

Pendant 8 ans, il s'est consacré entièrement à consolider lè travail 
gigantesque qu'avaient entrepris le gouvernement "LA GENERALITE" de Catalogne et les 
Institutions misee en marche par le changement survenu dans tous les aspects de la .culture • 

DANS L'ECOLE DE FREINET : 

Une fois la guerre terminée, guerre qui a teint le sol espagnol de sang, 
ALMENDROS passe la frontière et se réfugie en FRANCE • Il parvient jusqu'à l'Ecole de 
Vence, l'Ecole de C.FREINET • Là, il retrouve des enfants espagnols qui avatnt été à 
1 '~bri de la guerre • " L'accueillir fut pour nous un~ gr~nde joie et un honneur - ·dit 

ELISE FREINET - Des jours émouvants d'amitié avec la chaude présence des enfants 
espagnols qui l'entouraient comme s'il était leur père, lui posant des questions 
sur la guerre d'hier et sur l!incertitude de demain • Des jours de fécondé acti­
vité pédagogique mais aussi des jours sombres pour le proscrit à qui l'on refu~ 
sait tout droit de résider en FRANCE • " 

Il dit aussi l'immense tragédie de ceux qui ont vu leur famille restéë 
en ESPAGNE et démembrée • L'Odyssée dont sont protagonistes, ses enfants et son épouse, 
elle o~ssi inspectrice, jusqu'au moment où ils se retrouvent fait partie du doùloureux 
chapitre qui_s'ouvre après la guerre civile • 

CUBA - SA SECONDE PATRIE -
ALMENDROS, avant de passer un an dans ces circonstances arrive à CUBA • 

Il revalide ses titres et retourne dans les salles de classe • Il se consacre à l'en­
seignement privé et occupe diverses charges d'instruction publique à CUBA, CUBA de la 
corruption • Toujours fidèle à ses principes, plusieurs fois il doit cesser ses acticités 
car il est indésitable ·dans les milieux officiels de l'enseignement médiatisés et rongés 
p~r les vices de la politique • Parfois aussi, c'est lui qui ~onne sa démission pour 
incompatibilité avec les méthodes traditionnelles • 

A l'Université de ORIENTE où il occupait une Chaire de Pédagogie, il est 
connu par les étudiants qui participent au désir de rénovation du MOUVEMENT REVOLUTIONNAIRE 
C~AIN avec lequel il se sent pleinement identifié • · 

En 1959, le triomphe du peuple Cubain autour de Fidel CASTRO ouvre la 
porte à toute entreprise créatrice • Sa vocation d'éducateur se fixe maintenant sur un 
terrain propice pour déployer son aètivité fébrile • Il est nommé Directeur Général de 
l'Education Rurale • Il voyage dans les pays socialistes en recueillant des modalités et 
des expériences • 

Comme Directeur de la "EDITORIA JUVENIL" il développe un programme de 
publ~cations qui constitue le premier apport sérieux pou; mettre dans les mains des jeunes 
cuba1ns quelques-unes des meilleures oeuvres de la Littérature Universelle destinée à 
la jeunesse, tant du point de vue instructif," informatif que créati.f • 

Le Ministère de l'Education lui confie la responsabilité de rédiger 
les nouveaux textes de langue Espagnole . 



Passionné par la personnalité de J osé H/..RTI, qu'il situai t r ~ rr.. i 
écrivains de langue espagnole les plus illustres, i 1 écrit ''notre marti" . 
nissant l'effort, l'amour et la sensibilité, AlJ.ŒNDROS par vient , dans ses 250 
s. de ce~te synthèse biographique, .à faire que le nouveau lecteur .lénètre avec 

laisir admiratif d~ns la vie passionné de José ~~RTl . 

Ecrivain d'expression facile et directe, avec la pleine connaissance 
secrets du langage qui s'assoit sur une ample culture,ALMENDROS,en même temps 

·1 accomplissait beaucoup plus que ce que le strict devoir luidemandait en rela­
avec ses responsabilités et ses . cha~ges officielles, n'a jamais cessé d'écrire . 

Son oeuvre littéraire avec un fond inaltérablement didactique et dédié 
que totalement à l'adolescence et à la jeunesse, comporte un bon nombre de volumes 

Il continue aussi à collaborer à diverses publications périodiques 
c des travaux dans lesquels il rassemble le plus intéressant de son expérience 

e éducateur • 

Une liste sommaire de .ses charges et responsabilités à CUBA, ainsi que 
diverses publications montrent bien son extraordinaire travail et> • 

looue : 

La mort le surprend le 12 Octobre 1974 quand il était en train de 
ailler au s• volume de "ESP.A.~OL" , livre de langage pour les "Ecoles de Formation 
Maîtres ." 

HERMINIO ALMENDROS, éducateur, écri~ain de talent, humaniste, ouvert 
outes les idées , bon, sage et modeste, est un exemple qui pousse à travailler da­
tage, à vivre avec une plus grande intensité, · avec l'espoir toujours placé dans le 
r • 

Traduction . d'un article de Josep ALCOBE (article paru dans la revue : 
DERNOS DE PEDAGOGIA" ~~~N° 3 de mar.s 1975) ••• après la mort d'Herminio ALMENDROS) 

oir cette liste en fin d'article 
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SES CHAR~ES ET SES 
RfSPONS~BlLITES A 

CUBA -

Là. nueva edneacl6n 

·-:""-;--:---· 

Publicaclones de Herminio Almendros. 

•la lmprenta en la Escuela•. Revlsta de 
Pedagogfa. Madrid, 1932. 112 p6gs. 
Editorial lcsada, 2.• edlcl6n. en Buenos 
Aires, 1952. 

•Pueblos y leyendas ... Edltada en Espafia Y 
reedltada en 1945 en Cuba. Telde tle-
ne publlcada la 112.• edlcl6n. · 

•Oros Vlejos•. 1932. Varias. edlclones en 
Espar\a. Cuba, 1955. 

Revlsta RONDA, que funda y dlrJge en 
1940, en Cuba. · 

•lengua Espariola ... En colaborac16n con el 
Profesor Francisco Alvero. De lnlcla. 
cl6n a 6: grado. 1945 a 1960. Multiples 
ediclones. . 

•Habla una vez .... 1945, reedltada varias 
va ces. 

·Salud y segurldad •• 1947. 
·Eèlucacl6n para la salud•. 1948. 
•Matem6tlcas, Geometrie y Algebra ete-

mental•. 19.C8. · · 
la cscrltura SCRIPT. 1949. 
la lde3 de la matem6tlca unlversal en la 

obra de Descertés•. Premlada en Fran· 
ela en 1949. 

•30 escenas de animales•. 1952. 
•la lnspeccl6n escolar•. 1952. 

· .. 

30 

. Codirect::~r ae li 
Escuela Activa; Asesor Pedag6gico dt:l 
lnsmuto Clvicr>tJ.iliter de C~i~a del Agua; 
Profesor de la Universldad de Oriente; Dl· 
rector General de Educacl6n Rural: Ase­
sor Técnlco de Educac16n; Oirector Peda· 
g6gico de Ja Ciudad Escolar Camilo Cien· 
fues;os; Deleoado de la Edito~a Na:ior:al; 
Director ~e fa Editora Juvenil; Delegado 
en la Dlreccl6n de Enselianza del Minis· 
terio de Fuerzu Armadas Revolucic:ta· 
ries; Técnico y Asesor del Mlnlstr:rio de 
Educacl6n para le formacl6n de Maestros; 
Asesor Permanente de llteratura lnfentil. 

•lectures ejemplares•. 1955. Varies r:diti(l. 
nes. 

•A prcp6slto de la Edad de Oro•. 1!!5!i. 
• Carte a un maestro de un:~ Escue:la P.u. 

rai•. Publlcada por el Mlnlsterio de 
Educacl6n en 1960. 

•Nuestro Martr ... 1965. Continua~ edicio 
nes en Cuba y editada tambl~n en Mc:. 
jlco. · 

•Fiesta•. Edlclones Telde. Barcelo:ta 1S~!l. 
•Estudio sobre Uteratura lnfantil•. Mèjrtt. 

1971. 
• Del Idiome y su enserian:ra•. 192.2. Edit i6rr 

del MIFAR. 
Gram~tlca. 1922. Editado por el r.~IFAR . 
•Espaliol•. Para las Escuelas de FormeciG;, 

do Maestros. A partir de 1S23. 7 to 
mos publicados. 

f>•ralelamente, todo su aporte a le obre dt 
Freinet: edlclones de •la ncnlca Frt:i· 
net•, en Vllafranca del Penedès, en loa 
el'los 30, y en Cuba y Méjico, e!pcci;:J 
mente, •la Escuola Modema Pojlu 
Jar• y •El Olerlo Escolar•. 

Tamblén tradujo al castellane •El Prtblt:. 
me se:rtual en la Escuela•, de r.t:n~ 
Allendi y Hella lobsteln, )' •El Pror.r1, 
so en la Escuele•, de Robert Dctl arr, 

V edemés numerosas colabouJ::icnc~ \!1\ 
revlste; espcciallzndas y prcnt:l cr, J'C: 
nera!. 



beweging 
La Pédagogie Fr~inet 

en Flandre 

Dy a quelque temps, Henry m'a demandé de présenter le 'Freinet-stichting l-1aanderen 
(F.S. V.)' pour Educstion Populaire. Je t'Oudrais montrer h position de notre groupe dans 
les alternati..,es éducati..,es en flandre. Peut-être une connaissance plus globale de notre 
mout·ement aidera-t-elle à mieux dét·elopper les contacts entre nos deu.>t groupes Freinet 
de Belgique. · 

Le F.S.V. n'est pas le seul groupe en Flandre qui s'inspire de la pédagogie Freinet. Dès 
les années '75, il existait dans quelques "ril.les chez nous des groupes d' enseignants politisés 
• ceUules potentielles pour un mouvement Freinet. A va nt, dans les années '30 et '50, il 
existait de rares militants qui travaillaient ensemble avec Education Populaire, qui étaient 
quelque part l'aile flamande du groupe francophone. Dans les années '50, ils cherchaient 
aussi, ou plutôt, des contacts avec les militants néerlandais avec qui on a édité pendant 
trois années une publication commune. Ce groupe est toujours resté assez petit et militant 
dans les écoles publiques de l'Etat ou communales. n faut croire qut= lw piu}'art ~c: cc:s 
enseignants ont été très appréciés, parce que une grande partie (de ce petit groupe) sont 
devenus inspecteurs. Peut-être qu'on a développé quelque part une stratégie dans cette 
direction. Mais il me semble que les forces d'intégration qui menaient ces inspecteurs, ont 
démoli un tel projet avec la base des instituteurs. Les seuls résistants semblent deux écoles 
communales bruxei;Joises qui ont continué, développant leurs classes dans un sens 'Ecole 
Moderne', à Vorst et ~ Watennaai-Bosvoorde. 

Mais retournons .Vers les années septante ! Faisant partie du réseau 'révolutionnaire• de 
cette période historique, beaucoup de militants de gauche travaillant dans les 'établissements 
de déformation capitaliste' comme on appelait alors les écoles, se cherchaient pour dével­
opper des alternatives et des stratégies. C'est alors qu'on a créé des "Onderwijs~inkels., 
à Gent, Antwerpen, Leuven et Bruxelles. Ces "magasins d'éducation" étaient des centres 
où on vendait des publications politiques sur l'éducation. Neill, Freire, Illich, Rogers, des 
Freudo-Marxistes etc. étaient les favoris ... Personne ne connaissait l'Ecole Moderne, Frei­
net, I.C.E.M., Education Populaire, etc. ~ais, en même temps, ces lieux servaient de 
centres de contact, de discussion, d'aide mutuelle... On pourrait dire que la pédagogie 
Freinet était re-née sans connaÎtre son père. 

· • Et on n'auit pas du tout besoin de ce père. Les plu~ grands soucis étaient de 'de­
idéologiser', de 'libérer' l'enfant-adolescent. C'est alors qu'on est 'tombé' sur la pédagogie 
institutionnelle (P.J.). Cette pédagogie donnait heaucoup de réponses aux problème~ poli­
tico-structurels qu'on se posait dans ce temps· là ! Dans cette P .1. tout le monde trou,·ait 
quelque chose qui ~!Ji servait: les uns des analyses théoriques de Lobrot, Lapassadc et 
autres, les autres la pratique des militants organisés autour de Fernand Oury. Les groupe~ 
de Gent et Antwerpen étaient les centres les plus actifs. C'est alors là qu'est né le ''Aktic­
kommitee Krities Onderwijs (A.K.O.)" qui al·ait au d~but encore un sous-siglc:"W.E.R.P. 
(Werkgroepen revolutionair~ pedagogiek)". 
Par ce détour de la P .1., les techniques Freinet sont rentrées dans les pensées pédagogiques 
alternatives chez oous. Mais, en même temps, elles ont été bloquées par le bit qu'on n~ 
les comprenait que par les filtres des écrinins de la P .1. Ça explique la très grande réserve 
~-~e cc:s militants de A.K.O. ont pour Célestin Fa·einct qui est regardé comme très autoritaire 

• 



.. 

(il •refusait' à F. Oury d'intégrer ses expériences dans la pédagogie de l'Ecole Moderne !). 
M:lis de plus, on ignornit totalement 1•existence des différents mouvements Freinet dans 
toute l'Europe. 

Une autre conséquence des années septante était les 'écoles libres' qui cherchaient à suivre 
les traditions des •'LiUeskoler" (écoles petites et autogérées' au Danemark) et des "Free 
Schools'' en Angleterre, type Summerhill. Une des très grandes expériences dans ce sens-là, 
l'école "Appeltuin" à Leuven, a enfin. après quelques années, mené vers un échec impor­
tant des méthodes dites 'non-directins'. Les parents ont alors décidé de chercher des 
instituteurs-P.J . pour redonner un nounl élan à leur projet. C'est alors que l'école "Appel­
tuin" s'est développée comme école Freinet. Les instituteurs, assez jeunes alors, venaient 
eux-aussi du mouvement A.K.O., mais ils n'étaient pas (ou plus) des militants très actifs 
de ce groupe. Us étaient plutôt intéressés par les expériences hollandaises qui se dévelop­
paient à Delft. Avec une des écoles communales de cette ville qui (avec d'autres) pratiquait 
intégralement la pédagogie Freinet, on avait des relations très dévèloppées. De ces contacts 
est née l'idée de relancer un mouvement Freinet en Flandre. Le projet pouvait facilement 
se cadrer dans les structures (plutôt théoriques que concrètes) que donnait l'école "Appel­
tuin". D y existait une a.s.b.l. qui pouvait donner aux instituteurs de l'école des possibilités 
de travail. Cette a.s.b.l. a enfin servi comme base initiale du mouvement qui en a conservé 
le nom "Freinet Stichting Vlaanderen". En septembre 1981, nous nous sommes réunis à 
Gent pour une première assemblée générale. Beaucoup de militants de A.K.O. y partici­
paient. Les deux groupes n'ont jamais été opposés. On formulait (et on le fait toujours) 
que A .K.O. nait pour responsabilité de conscientiser et 'préparer' des intéressés et le 
F .S. V. d'assurer la 'formation continue et autogérée' . 

Depuis ce temps, les deux groupes sont toujours restés autonomes, hien que plusieurs 
militant! psuticipent aux deux et que, pour eux, la différence entre les deux est devenue 
assez confuse. 
Le F.S.V. s'est développé comme groupe d' 'activistes-Freinet' avec une trentaine de 
militants de tous les niveaux scolaires et avec un périodique qui s'appelle "Beweging". 
Nom choisi pour accentuer l'aspect "groupe de base" , se développant vers une adaptation 
'Moderne' de l'éducation. On se rencontre seulement au niveau 'national Oamand' tous les 
deux mois dans une des classes ou écoles de nos militants. On travaille sur des thèmes 
généraux et des thèmes spécifiques selon les groupes d'intérêts. Quelques membres étaient 
avant des abonnés d'Education Populaire. D y a aussi beaucoup d'intéressés travaiUant 
dans les différents centres d'alphabétisation récemment qés à Leuven, Antwerpen et Gent. 
Mais un grand groupe des membres actit.s sont des instituteurs dont une partie prépondé­
rante travaille dans les écoles 'alternatives' comme l'"Appeltuin", le "Wase Freinet-school" 
à Sint-NikJaas ou l'initiative alternative à Brasschaat. Ca pouvait mener notre groupe vers 
une étiquette 'alternative' qui n'est pas du tout ceDe que nous choisissons. C'est pour ça 
qu'il faut encore plus qu'avant se diriger vers les instituteurs des diverses écoles publiques 
(ou semi-publiques que sont nos écoles catholiques). Personnellement, je pense qu'il faut 
de plus en plus travailler vers une synthèse des deux groupes A.K.O et F.S.V. afin de 
mieux réunir nos forces. Et enfin, je suis convaincu (internationaliste que je suis) de 
regarder l'autre côté des frontières. La frontière linguistique belge nous empêche beaucoup 
d'apprendre à partir des expériences 'belges' au sein du mouvement francophone (Jean 
Haccuria, revenez s.v.p. à De Panne !). Mais aussi les frontières d'Etat nous handicapent. 
Une liaison plus proche avec les groupes hollandais, qui pouvait mener vers une seule 
coopéntive de production en langue néerlandaise, reste encore toujours utopiquement trop 
simple à réaliser. Et je n'ose pas rêver de contacts directs avec d'autres groupes comme 
celui de Koln, du Pas-de-Calais, ou autres ••• 
~on, il faut que nos aspirations restent encore assez humbles. Notre première tâche reste, 
:!près deux ans de travail, de trouver des militants assez motivés pour aider à développer 
une 'traduction Oamande' des idées et pratiques du Mouvement Ecole Moderne, adaptées 
aux exigences de notre culture, de notre situation de vie et dirige3nt vers un monde plus 
humain et démocratique. Voilà comment nous comprenons Je mot 'socialisme'. 

P . STUBBE 

~----------------------------------------------------~1~ 
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Mme Monique Salaun 
du mouvement Freinet 

u groupe ct:partemenlal F,.lnet, rlniUtlA ~raut de I'Ko&e 
moderne, la C~.tlft de l'enMJgnement laie et la F6d6frion 
lnlenwtlonale dea mouwmenta d'6C(>Ie moderne déplorent .. ~~ 
de Monloue S.laun, lnttllutrlce l Rez6 (Lolr•AUanllque), 
pn~tlclanne de la pédagogie F,.tnee depula de nombreuMI •"""­
et mllltanle d'une ~uc.tlon toncUe eur la l&bte upi'MIJon, la 
coop6ration et la Jol• de Ylwre. 

Animatrice de la commlelkln lecture du mouYemenl Freinet, 
connue lnl~lonlllemenl pour Ma t,.nu• de recherche, ., .. a. 
en particulier, partlctp6 acllwement l la ICI'UUon du dictionnaire 
• J'icrtt tout NUl ., uUW njowd'hul dana de nomtwwu... 
ctaa .... 
~~ l auum. ... plut haulea Naponubl!Ma au Min du 

com"' .direct-. elle n'a )amal• 6pargn6 .. peme et n'a ceiM 
d'cawrer pcMif ,qu'un nombre d'enfanta ~JOUR plua lmpottant 
pulaaent lrOUftt l l'kola un Ueu d'apprenllauge afflcace .. de 
total 'panou!Nenant d'eu•-mtmeL 

CPPAP N- 38899 

Af.tt. - Le Groupe d6pa"emer>­
tal Freinet. !"Institut Coo~ralif de 
rEcole Moderne (I .C.E.M.), la Coo­
ptratÎ'Ve de l'Enseignement Laie 
(C E.L.)7 la Fédërallon Internationale 
des MoUYemenls d'Ecole Moderne 
(F ULE.M.) ont la douleur dl vous 
taare ~, du d~ de leur cam• 
rade 

MonlqueSAU.UN 

lnst•tutrlc:e • Rez6 et praticienne de 
11 Ptdagogle Freinet dep.yla de 
nombreuses années. · 

Ses obsèques auront lieu en la 
chapelle de l'H6~Diw, le .. m~ 
21 awlt, • 15 h CS. Inhumation 111 
ctmeUM Selnt-Pa11l de Reu. 

3,00 F 

Une grande idée ne peut survivre que si elle est incarnée dans des 
rsonnes dont la vie est le message • MONIQUE par sa vie incarnait cette autre idée 

e l'Education, que concrétise la PEDAGOGIE FREINET et Entrer dans sa classe , avec 
~e~its,c'~a~pénétrer de plein-pied dans l'univers particulier dë la classe 

L'image de la~~ bourdonnante, si souvent évoquée pour spécifier ce 
lieu éducatif , sa classe en était l'exemple même, une rucne dont on admirait l'ac­

ivité, mais aussi l'organisation minutieuse, la richesse des outils et le dynamisme 
son animatrice • 

MONIQUE a beaucoup donné aux enfants et à nous--mêmes • Educateurs et 
litants, aujourd'hui qu'elle nous a quittés, nous devons continuer , avec un peu 
us de conviction, l'action qui nous fait oeuvrer ensemble • 

JEAN LE GAL • 

• 
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,;nus A\'Ons longuement ré(léchl 11\·ant la 

puhlicatlon du document qui \'a suivre : 
1'1•he Intention n'est nullement de crier 
~nu~ t'cne nu 5rnndAlc et de poser au mnr­
tyre nllnqué de toutes parts. 
~nus ne tombons pas non plus dans ce 

h :wers de croire ct d'affirmer que la con­
duilll de notre elnssc ne pc·ul souffrit· AU· 
tune c:-itique el que nul ~ducnlcur ne peut 
r:.ieux fAire que nous. Nous pensons au con­
t rAire que, selon le mot de M. Rossel, les 
rhcrC"hcur~. m~me s'ils ne réussissent pu 
cl'l•mblëe. aur:aicnt hcsoln tout la Ill fo ls d'u· 
ne .:rande Indulgence et d'une sympathique 
c-ompréhC'n,lon pour t'ontinucr leur lutte- dif· 
fic-Ile et pourtnnl nécessaire contre la routi­
nt> C't lo trodltlon. 

Nous ne ,·oudrlons pas enfin qu'on voie 
don!' ces pAges une attaque personnelle con­
tre notre Inspecteur. Il ne s'agit jamais Ici 
ete ln pcrsonnnllt~ de Freinet ni de celle de 
l'lnt~~pcc:teu r Primaire. S'Il ,·oulait obtenir 
un lJon rnflport d'lns(lection, s'il voulait Jn 
pAIX lndh·iduelle et la bourgeoise tranquil-
1111. Freinet n'aurait qu'à marcher dans la 
w1le qu'Administrateurs el hommes polltl­
'lllt's lui pré1entcnt san11 cesse comme la 
r.cn1r su~ceptlble de solutionner le conflit : 
sc taire 1 

J.n que,tlon est plus haule et nous n'ar· 
cr.pterons pos qu'on la rabaisse Intention 
tw!lt>ment : Edue11teurs de l'cn5eigncment 
J•nhllc, essll\'ont d'Introduire l'éducation 
nou,·clle dans nos écoles populaires, obligés 
elu fAit de notre situntion de fonctionnaire~ 
Jlllhlirt~~ etc trnvnlllcr dons le endre des rf:­
J;itml•nh ct de11 programmes, notre lutte est 
un continuel compromis. 

Cc·!ll cc rompromis que nous '·oulons êta­
let nu ~rn nd jour, en toute loyauté, car nous 
tw 'oulnns ri rn h~tir sur le bluff et la res­
t rid inn mcnt:~le. 

\'n:cl cc que Freinet a ré11lisé dAns :<A. 
tl:t!l!c. dnns son étable pour enfAnts - rcs­
u:c 211 jnurs !l:tns ll:tlny:t~:c ! - mnl~:rC: la 
tliHantutiun, lcs rnlmunil'll, !cs mcn:u:t!l, l11 
gt ii\C, 

\'tolc:i l'nppréci11tion de l'Inspecteur Pri­
maire. 

\'nu:l mn r~ponse la 11es critiques. 
Qt:<· nos cnmarndcs lichent d'en tirer un 

C'll sr!~:nemeot pour J'adaptation permanente 
de 1101 techniques à la conduite de leur elu­
Ill'. 

Qut' le:~ p~dngngue:~ comprennent les con­
clitiuns d:tns lesquelles nous réAlisons ct 
ne-us cr!!ons ct les obstacles permanents que 
tlllll !l a,·nns à \'nincrc pour a,·ancer, malgré 
troul, sur le ' 'oie nouvelle. · 

Ul·t•uls ln rl-dnctlon de cette réfutation, 
l'Inspecteur d'Académie lui-même, nouvel· 
lemrnt nnmmé nu pnstl' de l'inspecteur dé· 
J•l:tr<-. c~t vcnu ~c rcnllrc compte sur place. 
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11 a tenu d'abord à pdclser que l'esuatlel 
ttull dans nos -classes, un enseignement 
11orn:al pour les trois disciplines importan­
tes ; lecture, lcrllure, ealcul, que p~nr le: 
rule, qa'on ait acquis plus ou mo1ns dt 
eunnaluances, cela n'a pas une Importante 
primordiale à l'lcole primaire._ ce qui n~ 
l'a r.u empfchf de demander à un élh·e s1 
la dfrlnltlon du dam2 : • carré qui a 10 
111. de c6tl • est une dHinitlon • l\'lden­
te •, ct al l'eau est un mc!lange ou une 
ccmbiuahoa 1 

La conclusion, cependant préeleuse de cet­
te enqufle rersonnelle c'est que J\1. I'Jn ~r,ec­
tcur d'Acad,mle ne ''oit aucun incon\'in ent 
1 ct' que ilous continuions notre m~tllnrl··. 
Ct: fJUI le • choque • seulc~cn.l (cl c:~ qu· 
rcut choquer des rucnts d élens, d•t-11). 
c:'tsl la conduite libérale de la classe, ce: 
i-li·,·es qui ne font pas tous les mêmes 
\CIIr,c en même temps, qui sc plD~ent a• . 
.:ri! de leurs désirs ou de leurs beso10s, qu: 
tra\'Alllent aelon leurs tend11nccs ou leu 
nthme. 

C.c sont comme je J'ai prlehc!, deux con­
ceptions 'pc!dncociqucs qui s'Affrontent. l' 
faut que nous sachions si la n6tre a tout 
de même Je droit de s'affirmer et de Jl rou 
ver la suplrlorltf lncontest:~ble que lui rc­
cC'nnaisscnt tous les éducateurs eontcmpo· 
rAIDI. ••• 

Au mpmcnt où. r.admjnistrntion , 
pour si. étrange que cela pn.raisse, cs­
soir. de justifier les plaintes de pa­
rents suscitrcs par l'abomfnable cam­
pugnc de diffamation menée locale­
m;.ni ct nalionalcm~nt contre moi, jt 
nt. puû accepter .cons protestation ct 
1.nns mise au point le rapport que .U. 
l'Inspecteur Prim(lire de Cnnnrs 

. 11lent de dresser à la suite de son en­
t/Ut:te. 

••• 
Jr ne suis plus un d~bulant en pt!­

dct[1ogie. Les mrthodc's qur M. 1'1. mr 
pr,inr comrnr. des remèdes au mpl 
dllnl souffrirait ma clns.<~e, jr. les cnn· 
nnis certes pour les avoir pratiquées. 
Jt n'ai ni pu ni voulu m'y borner pnr· 
c:e que, apr le conseil des grands édu­
catrurs claulqucs nos m,nflrcs. je n'ni 
pn!f reué de réJltchir à la mission qui 
est la n.~tre, et que. disciple des pMn­
gogut!f rontemporains : Dewey, Mon­
lr.<ttrnri, ntrrolu. Ft'rrirre, Clnpnrhle ... 
foi 11oulu, dans la mpsurr de mes mo­
uens, rlnlisr.r lrs principrs irréfutu­
bfr.s de l'lducation nouvelle. 

Je savais certes quelle besogne in­
vrai(' nou~ tnlrcprcnions cl . nous 

pnr;rsuiuions. J'e.•pérais du mpins qu,!, 
respectueux des lois et dts rlglcmenf.ç 
~<.olaires, je pou!rais compt_er sur le 
Jll!fc:m.ent r!11parllal d~s tém,orns de no-
tu lémératre générostU. · 

r:t lorsque, au Palais de la Mtditer­
rauée, à Nict, Monsieur. le Proftssrur 
l.Ctngeuin m.e préunfall au . Congrès 
el a Monsieur le Ministre de l'Educa­
tion Nationale comml! un des bons 
ouuriers qui honorent l'éducation 
nc,uuellc r.n France, je ne pensais pas 
qt,'on nUait, six m,ois nprrs, m.c faire 
ncc:uscr d'incapacité pédagogique par 
Ull inspecteur qui, ayant· reçu réyuliê­
rcment nos diverses publications n'n 
~u rn comprendre ni la porUe ni l'es­
plit. 

l.'tlle attaque pMngogiquc drpassc 
tic beaucoup mn personnalité commf! 
l'nllnque politique a débordé l'institu­
teur de SI-Paul. C'est tout notre grou­
pt•, cc sont tous les éducateurs parti· 
sf•us du prugrès pédagogique qui sont 
mt•nacc's par un jugement qui pré­
tend condamner la pédagogie nouvel­
le nu nom, drs prattques traditinnnrl­
'r ... , qui voudrait condamner l'avenir 
au no111; du passé. 

I .. e.'f vrritnhlrs éducateurs ne le prr­
mrllront pas. 

••• 
" Ceux qui vous admirent, ont ob­

juté M. 1'/nsprdeur d'Académie et .JU. 
l'lll .<iJ>ecfcur Prim,nirt., n'ont jamais 
vi:sité uotre cloue ''• laissant sous en­
tendre qu'il y aurait du bluff à l'ori­
?ÎIIe de nos réalisations . 

Qu'à ceTn ne tienne 1 Nous allons 
mrblirr ct le rapport de M. 1'/nspcc­
lmr tl ln mise nu point que j'ai cru 
n!'rrs.taire 11{in qu'on puisse juger en 
fomr. imparlialiftl. 

L(;s amis de l'éducation nouvelle 
''rrront $'il$ doivent soutenir l'initia- -
trur de 1'/mprim.erie à l'Ecole ou se 
ranger à l'avis de ses censeurs. 

A'outr attendons leur jugement avec 
trt'rrnité. 

••• 
DULI .. ETIN D'I:'\SPECTIO:'\ 

l,.lhes prlsents : 13 à 15 sur 28 Inscrits. 
1':./ot du lorol : Passable. Du améliorA­

tions ont itf apportus en attendant la rb· 
Ji:;:ation des proJets en\'ls11Efll. . 
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7',nue : Le b:~lange ut assuri par l•• 
i-lh·n ; loa prlds Îalneut l d~slrn. 

nirnratlon : Pourrait ftre mieux priseu· 
h~t: : de la roussl~re et des tolles d'aral­
fDt~es. 

Tenur. des ugistres : J'al indiqué sur les 
re~l11tru (al)ncl, matrit-ule, bibliotb~que) ce 
qu'li faut faire • 

·nasit tcolafre : Lu collec:tlons ont éti si­
rlcu~~:ment enrlc:hles. En tire-t-on tout Je 
parti désirable t 

Hygiène et proprcU : Y attacl1er plus 
d'Importance, m11lt:r~ les conditions défavo-
1':lhlc,. actuelles. F:~irc allumer le poêle :n·ant 
huit heures. F11lrc 1:1 ,·isitc de proprt'ltl. Fai­
re C'nle,·er lu btlnls en entrant en classe. 

T.drualion '' discipline : Ne pas confon­
du liberti et lAisser-aller (élhc: qui ml:~ulc 
parce qu'il apcrtolt un rluat d11ns 111 c:our, 
etc .. ., · etc.) La classe doit Hre adi\'e, \·h·ontc:, 
toute en liant disciplinée. 

1• Rlpartilinn a,. malilru du prn'lram­
m' ct prlparation de la claue : La réparti­
tion, J'emploi du temps, la Jlrêpar:~tion de J:~ 
cluse n'existent pas par écrit Cobllernation 
déjl faite dans les rappurts précédents (lG 
mol 29, etc:-). 

Il n'y a pas de cahier de roulement per­
nlettont d'a\·oir des renseignements précis 
11ur Je dé,·e)oppement du progr11mme c:t 1:1 
proveulnn des leçons l tel ou tel moment 
de l'annie. 

~· Cho(~ d correction du deooir• : On 
pt'ut espérer que Je c:as des de,·olrs malo­
clrnlts Dt se reproduira plus. A\·olr toujours 

· le loon uns en énll. 1J y a parfois un llcn 
),u:~ble entre les dt\·olrs ic:rits, · mais la 

l•ro~:reulon nécessaire ae c:oncllie-t-elle a\'cc 
c: •ystfme suh·l par M. Freinet. Je \'Oudrnls 

drs exercic:es plus intuitifs, notamment pour 
)I.'S Ilhes du li• f!'OUpr (obsen·ation dé.il 
faite préc:édt'mment). Ne pas .abuser de: la 
C'f•ple (\·oir pro~:ramme offic:it'l), ni de la 
t·cldaetlon libre : • de temps l autre •·- • nu 
cour~~ sup~rleur •· disent Jc:s Instructions cie: 

• l9!l!. 
Tr.nue du cahiers : Du pusabe l J•u~r-. 

bien et mfme au bien. L'lcrllure laisse à clé 
sln•r. Ne pourrait-on encoura~er le!l ilë,·c::; 
pnr une: nnte c:hiffréc: t Sur le: c:nl1ic:r dr 
dt•\·u:rs tnensucls Indiquer les dr\'oirs avec 
plu5 de ncltt'li (dictle, ou copie, ou rédnc­
tlon libre:). F:aire fi~urt'r toutes les m:1l i~­
rC'S sur le cahier journalier. S'assurer qu'il 
n~: aste ni faute ni erreur d11ns les dc:,·oirll, 
en )U\rtleulier dans les urnets spéciaux de 
ln premifre dh·lsion si l'on consen·e ceux­
.ei. 

CJl•1eroation glnlra1t : t.cs ll~ves se pln­
tant c:t se d l!platant la lc:ur J:ré, l<'ll ~rnuprs 
sont m~lés. ce qul ne facilite ni l'attentlnn 
ni la surveillance, nl les explicationll ou 
eurr,.rtlons rolleeth·es. Plusieurs ~l~,.e, 
tc•urnent Je dos aux f~nHres et 1 l'lclairoJ:r 
nul1'1\al · ; lu entrits et sorties sont bruyan· 
tes ; la llberti doit se concilier n·ee l'ordre 
et Je silence: Indispensables dans une cluse 
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qui compte trois c:oors d ifférents et oh li 
f11ut ch·iter toute perte de temps. . 

~· Leçons tnltnduu· :"' Samedi 11 (cl aue 
elu lnatin) : La prem lfre demie-heure est 
C'Ctn!:acrée au \'Iso des dc:,·olrs par le mattrc:. 
Un: currec:tlon au tableau l l'heure prè\'Ut 
pnur chacune des matlhes ayant donné lieu 
l \Ill dc,·oir ne serait-elle pas prHirable ? 
La date du jour el une maxime (J'aide et Jr· 
Jorult~c: les petits) sont écrites au tableau 
p:al' Je m:aHrr, lues lndh·lduellement, sur un 
tun chantant sons c:onv'ctlon. Vn conte • La 
1-'c.u~;oue •, rédigé par J'élhe Castelli, 1 qui 
~·;n r.èrc: l'a raconté, c:nnte dont on a c:om-
111C'IIC't' Jo rnple le 7 fê,·rier .est cont inué ... 
Lt' lllllllre ~rrit liU tnblc11u celte troisi~mc 
c.u r,u:~trième p:~rtic - oprh lecture des 
F<tr.;drnle~ por l'nutcur -. Il corri'e l'or­
tl:t•;:rllphc: ct lu foutes de: frantais. Les i·lè­
,.,.s ropirnl cc texte qui donne lieu, chemin 
r:.i:;n nt. à deux rccherrhes sur le dic:t1onnlli­
rt Œitn). Ce texte ut lu ensuite, d'abord 
par un élhe trh faible, qui lit en sylla­
hnnt, et qui .ht'slle dt\"llnt heoucoup d'élê­
l•lrnls. Au lieu de lui • souffler • Je m ol, 
ne · sc·rllit-11 pu prHérablc: de lui montrer 
J'tlt'mrnt sur un tllbleau ricapitul:atif ? i 
aulrr~ iJ~,·es du deux derniers ~roupes Ji. 
sent A\'C:c plus de faeillti, quoique: d'une f:a­
çnn hien médiocre: liU pnint de vue de l'ex­
prt'~!'ion. t~n exercice de: ronju~aison, pré­
sent. plus-auc-p:arfait, futur) cxlr11ii du texte: 
el h-ols problèmrs (un pour chaque .:roupc) 
sent dnnnis l fa ire. Entre temps. 4 élh-es ont 
r;vl:a1111é, l la tahle d'imprimerie, les lettres 
t•tlli•éts 111 \'t·ille et 4 autres ont eomoosé 
cl1arun deux li~nes de 40 lettres c:hac:unc:, 
du tt-xtc: pincé nu tahlcau. M. Freinet fnit 
prtu\·e de: hc::~ueoup de p11tlcuce en Slltls­
fni«Ant aux dcm:~ndcs des uns et dc:s autres, 
fnltC'II 'J!Arfois hors de propos. Nous croyons 
uun ::n tAche ~croit f'aclllt~e avec: plull d'or­
drr cl une discipline plus ferme . On n'a 
y:o~ le: lemps de faire une: rorrectlon sérieu­
tc clr~ excrc:lccs-. Il est dix heures. 

,\ur~~ ln ré: réntlon, l'nnAlysc: de quelques 
ntnb ct d'une phrase du texte, un c:xcrcice 
de: '"C'••hulnlrc (ch use aux mots), un exerci­
C'e d" rnlcul oral mc paraissent mieux dlrl­
rér. 

0\J:;rdi 14 (classe du soir) : Interrogation 
0.:: Sr:i nt·) ct exposé CLa Loire) sont insuf­
f h:mh. Je llu is ~urpris 11ortnut de C'e qu ':au­
rutw ~rn,·urc: n'est utilisée. Est-ee la peine 
d',woir de l1clles collections T 

4• R rsultafs conrtat~a. - Apprlciation 
gt:nrrule : Réscn·~e en raison du fâible 
umnhrc d'i-lhes préseuta. 

t . LA rt'dtatinn : S11uf p our un llh-e, 
):1 Î~~C ht'n UC'IIUj) l\ désirer . n c\'Oir les lnslruc­
IÏIIIU offirltll cs ct les conseils cl-joints. Oh­
h•nh· )Il us d 'c:xprt'sslnn, une nrliculot inn 
'?c illc·urc, lc:s respects de 111 ·ponctuation. 
J· nlrt· un mellleur choix. 

2• La lecture: pour le 2• et le li' croupe:, 
Jn:an!]ue d'a isance:. On n'Il pas l'impression 
que lc:s élè\·c:s ont du plaisir l lire. J'estime 
q ue le lh·rc: de IC'C'IUtc e st lndispc:nsoble. 

'2 -"") 6 
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1 
3. Le ulc:ul mental p~ult hien. c:o~du.ll. 1 

c:~rtaiDs probl~mn sont b1en ad:~ptcs ; 1n~1s- 1 
aZr danna.,e sur t'exrtie:~tl!ln des nr~r~~- : 
litons !:lites el sur }Il c:orrec:hon du nJSon- : 
ncn1eot. . 1 

4. En histoire et en sc:lenc:ts, les c:arnet~ 
,,.éc:lnux de la prrmlëre dh·ision rrv~lent. er. 
llistolre surtout, dc:s bc:unc:s lnquu!lantrs.l 

' Jrl c:omme en ,~o,nphle, les lh·res indi 
,;duels seraient prif~rables aux résumé~ 
at-cs abstraits. sans ara,·urn, ni sc:hl!m:~s. 
Lu 'quelques lh·rc:s - en trl·s mllu\·nl~o l

11nt 1 
sou,·•nt - mis 1 la dispositlc.on des llhe:., 
Dl' suffisent pas. 

5• Les exc:rc:lc:c:s (pc:sc:r, modeler, mrsurc:r) 
De •ont utiles qu'à la condition d'tHrr diriJ:l~:>, 
sun·elllés, c:ontr6lis. (ObservAtion déji fai­
te le 9 mal 1927). 

6 La dlc:tle du mardi ll\·ec: les 6 premiers 
{·l~ve A donn~ des r~sullats encourageants. 
t:n ilh'e n'a fait auc:une faute bien que le 
texte fut dltrlc:llc:. 

7. t'D élhe reçu l'an dernier au C.E.P .. 
aprèt rep~eha,e. 

Conuilt donnis : 
a) Conc:llic:r la liberté et l'initiath·e net' 

Jt rt'spte\ de l'ordre Indispensable dans tout 
poupe tra,·alllant en commun. 

bl Respc:t'ter Jc:s rè~:lc:mc:nls ~tablis : l'em­
ploi du temps c:sl obliS:Aioirr (!lrt. 18 de l'nr­
r~t~ Orl!anique}, Ja rc!partilion dts m:.tiht's 
du rro11ramme, Jes tablt'IUIX de rc!c:lt:.tion et 
de chllnt sont prucrits p11r les Instructions 
de !\123, le uhlrr de roulrmt'nt recommon· 
dé J•&r une cluulairr Jlt'Ul f:.t'iliter la d(o. 
Cenre d'un maitre critiqué ; Ill prrp11ralion 
clr lA rlour eonstlhlt' un de,·olr prorr~~ion­
r.rl. L'lmprimrrle à l'école ne Jlt'Ut pu rcm­
J•lar-e•· ln 1 h·rcs dont Je minimum ohli.:n­
tulre est pre~c:rit par Je di-cret du 2!l j:m· 
' 'itr 18!10. ~r p:~s oul1lier que, si • les dirct'­
teur1 d 'écoles pri\'és sont entièrement lihrt'~ 
d11n~ le choix des mc!thodcs. des proJ:rammc:s, 
dc:s li\·rc:s • (nt. ll!i de ln loi ne 1886) les in­
slltuteurs publics ne peu,·ent se 50ustrnirr 
•ux obl!gallons rc!J:lt'mentnlres. Cc:lles-c:i ont 
ile! pour la plup:~rt dt"jll r11ppelc!es par irrit 
(rteppnrt dt M. G:.uthler} et ,·erb:~lemc:nt p:er 
rouoi-mC>mt' liU t'OUrs nt' mes 8 \"bite~ lJr~r.' 
deDies 1 l'c!t'ole de Jllrçons de S11int-Paut et 
au cours des t'Onfc!rc:nc:es pédaJ:nJ:ique~> c• 
<.:ns:nes depuis 192!1. J'11i le reJ:rl.'t dr com­
bler que }of. Freioet n'A tenu ouc:un c:omplr 
des r~s:Jemtnls en ''iJ:uc:ur, des conseils don 
Ili-a, des risen·es faites. 

l::lh·u lnterTns:c!s en histoire le ''endrt'd ' 
2t f,','Titr : néponses acceptables sou,•en• 

· . rour un c!Jè\'e, tout l Colt insutris:~ntes nu 
11ullu pour lu 13 autrrs. 

••• 
.Tt! Yais d·~bord examiner po:nt pnr 

pc,int le rnpport ci-dessus pour donner 
f'Mt'ite les ~xpHcations gênérnlcs q~i 
~·impostnt· · 

~1. t•J.P. note en tric, encore une 
fois, lR dntr des huit visites qu•it pr€· 

hm~ n\'oir fnH dans mn cl3sse de 
1 cl:!9 ft 1932. Ce que furent ces ,·isi­
lcl' : ~1. J'l .P. cntrnit c!~ns mn clns!ir 
C'n coup de vent, comptnH hâtivement 
1<-s présents qu'il not:lit sur le rcgls­
tr:- d'appel el se s:mvnil· 11 n'a jampis 
rc:~nrclr. les cahiers ni interrogé. ~cs 
tli•11rs. Jllicur : M. l'J. note une vtslte 
!e 13 juin 1932. De q~o: s'a~it-il en 
J',,·curcncc ? M. )'J. ùesccndnnl de 
\'cne<' (C.E·P.E.) est fHlSl'é à Saint­
Pnul après quatre heures en compn­
guit' de membres lie ln Commiss10n 
qt!Î. pnrnit-il, voulaient connaître mon 
trnYnil. Et nous avons, effectivement, 
pnrlê assez lon~lemr.s, mais ne croyez­
W'Hl' pas q~te M. 11. torture un tout 
p-:::t peu ln ,·érité quand il nole cette 
Yi•dlc comme visite à l'école ? 

El d'aiJleurs si toutes ces ,·isites 
n•;:.icnt été effectivement des ,·is:tes 
:'\~f'lnires, est-cc que M. 1'1. aurnit étl! 
am:d totnlcmcnt isnornnt du traYail 
de ma classe, et n':mrait-il pas dü. 
nr.lnmment, sisnnler pnr écr:t les man­
c;n·m<'nls Ç.rn\'<'S nu rè-glemrnt dont il 
fc·int d'être cffrnyé nujourd'hui ? 

11 ne reste absolument a<Jcune trace 
c~è ces visites sauf une signnture sur 
le n•;;istrc d'nppel. Je suis donc bien 
uulorisé il dire que M· J'I. n'nyant ja­
mais visité ma clnsse jusqu'à cc jour 
lll' pom·:~it Hrc nu co~trant de notre 
t 1':1\':'il. 

Celle rcsponsabilih~. Monsieur le 
Dirr.dcur de l'Ecole Normnlc l'a rc­
c<:nnue d'ailleurs formellement au 
trmps oit il nous disnit, nu début de 
)':~flaire : · 

7 Je ne dis pns qu'il n'y nit une 
p~hle mnl:tdresse de votre part, mais 
l:t ~rosse responsabilité retombe sur 
M· A .... qui n'a pns su se tenir au 
rom a~t de votre travail. Si j'a,·ais été 
vclrt mspecteur, je me serais {ait un 
dr.,·oir d'aller vous visiter très souvent 
et je suis certnin que tous )es malen­
t~nclus auraient été é'·ités. 

Que chacun du moins reeonnaisse 
se~ fautes 1 

/~tnt du loenl : P:~ssable. note M. 
l'T. nu moment où mn classe n'est 
pl•1s l:nl:wfc, où les détritus s'cntas­
~rnt dans· la cour, où les cabinets dé­
hordent.·. une véritable écurie ! Et 
r'r.st pnssahle ! 

• 
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. Ues améliorations ont été ap.porlées! 
Dt>puis octobre 1930 (ré!eclton du 
p .. ·~au nous n·a,·ons plus rien pu ob­
t~~ir ~algré mes réclamations inces­
suntes. Il y a \'rniment de q~oi être 
nlisfait ! 

]Jtcoration : Pourrait être mieux 
présentée. - C'est un 8\'Îs. Mais que 
M. 1'1. cite donc des clasl>tS d~corées 
pnr de mafinnifiques tableaux d'élè\·es, 
}J:lr de be cs photos d'élèves et par 
une \'Ïnglaine de liseuses dont on 
rhangc plusieurs fois v~•r semaine le 
CC'ntenu. 

De ln poussière, des toiles d'nrai­
gnc~u ! comme s'il était possible de 
lutter contre la poussière dans un 
semblable taudis. 

Tire-t-on tout le parti désirable des 
collections 1 ~bis si M. 1'1. l'tgnorc. 
pourquoi cette intc;rrogatlon s.uspect.e 
et r.raluite, el que ne se rense•gne-t-tl 
au lieu d'insinuer ? 

I.e poéle : Faire allumer le poêle 
:r•ant huit heures. C'est formidable ! 
M. 1'1. n'ignore pns que le chauffage 
ne m'incombe pas, que le poète de­
\'ra:t ~tre allumé par les soms de la 
M:tirie et que si Je le fais aUumer 
D\'nnt huit heures dans les conditions 
d'inl'éëurité actuelles c'est à mes ris­
ques et périls. 

Il ignore encore moins cependant 
que je n'ai pas l'inhum:mité de bisser 
nrriver les petits campagnards dans 
une salle glaciale ; que, tous les ma­
tins. b!en a\'nnt huit heures, je sui~ 
occupé à scier le bois de ln classe, à 
rd~ndre le bois sec de mp provision 
C!Ui senirn à l'all~mage, et qu'il me 
f:-,ut sou,·ent mettre ln mnin à ln pâte. 
L~ matin où M. l'J. est nnu il a bien 
\'U lui-m~m~ que ln m:tlch:mce ou la 
malsdresse :waient \ 'oulu que le poêle 
rd use de s'niJumer. Il n fall:J y rc,·cnir 
à plusieurs reprises. Cela nrrive plus 
d'une fois, hélns ! 

Me fnire un semblnble ·reproche est 
nt! moins un singulirr cl combien in 
juste p:trti-pris ! 

L3 \'isite de propreté ? A quoi sert­
elle ·Si je ne puis en,·over les enf;~.nls 
se hwer à ln fontnine cb v:11:~9c à 151.. 
m . :! .r'!i fait· tnieux ·que- d'opere' à la 

lrallitionnelle ,;site de propreté, et M • 
1'1. oublie à dessein de le s!gnnler : 
J'ni mis les enfants dans la possibilité 
de se la\'er qunnd ils sont sales. A cet 
teret j'ai acheté de mu propres de­
n;eu, un la\'abo qui est installé dans 
13 cour a\·ec brosse et s:won· Agir est 
mieux que pr~cher, nous a-t-on ensei· 
~il~. 
. Faire enlt,·er les bérets en renlr:ml 

cu c:l:tsse ! J4es enfants les enlè\'crnient 
·ptu!l rétiulièrcment, ccrle5, s'ils sa­
\':lic·nl oi1 les uccrochcr à l':~hri de ln 
poussière cl d~ \'ent. 

Education et discipline : Je froles­
te contre l'insinuation de M. l' . qu'il 
y t'urnit du laisser-aller dans ma clas­
Sf'. Lorsqu•:t a\'ait \ 'isilé celle-ci, Je 12 
dl.:t>embre 1932, alors qu'elle était en­
c:>re nu comp1çt, et m:~Jgré ln c:~mpn­
gnl! menée contre moi ùnns Je \'illage, 
tl m'n\'ait dit Jui-m~me : Oui, on \'Oit 
qu ds · tra\'a!Jlent et qu'il y a un bon 
esprit ! 

Deux· mois après. c'est le laisser­
:~!!t-r. 

Ltz rlparlifion, remploi du temps 
n'cxislent_pns par écrit et ne sont pas 
affichés. C'est la premihe fois que M· 
A..... m'en fn:t ln remarque. Je re­
ccll1nais d'ailleurs 3\'oir contrevenu là 
nu règlement. Mais il y a deux nns et 
plu! que je réclme auprès de l'admi· 
nistration, auprès des pou,·o:rs pu­
h1ic~ contre des mnnqucments autre­
ment gra\'es aux lois qui nous régis· 
!<cnt ! 

.Tr m'étonne que M. 1'1. signale con­
tre moi· le fait qu'il n'y n pas de pré­
pnrat!on écrite ni de cahier de roule­
nttul. Et M. l ' J. ne *"rait pns ignorer 
'JlW la rechcrC'hc et ln prépnrat:on de 
n,·s milliers de fiches, la préparation 
dn tr:l\'nil lihre des élè\'es ne se font 
~~n~ tout seu~s non plus et sont cepen­
clanl ln me•Jieurc des prép:~rat: ons 
m.ltêricllcs de la classe. 

Choi% et correction dts devoirs : 
l~o progression nécessaire . se concilic­
l-c•llc . n\·ec le :çyslème sui\'i p:tr M. 
Freinet ? A qui M. 1'1. pose-t-il donc 
ln question '! N'était-ce p:~s à lui de ré­
p,,ndrc .:1prè$ . examen approfondi au 
aeu d'insmncr sans rien prOU\'er ? 
· .N.e. pas..ahuser. de. .1.1. çopie •. Critiqu~ 
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nettement incon~idérée : mes élèves 
font tr!s peu de copie. L~ matin, ils 
trnn~nvent sur leur cah:er le texte 
à imprimer écrit au tableau. Ce n'est 
pas là de la vulgaire copie mais bien 
de l'écriture. prévue au programme, 
ngrémentée de dessin décorat.f, prévu 
nu programme également. 

! miùi· M. 1'1. a reconnu son erreur lors 
dC' ]a deuxième visite, mais, comme il 
s'agil de charger, il se garde bien de 
rectifier son jugement prématuré. 

C\..lte copie n'est d'ailleurs pas stri­
ctement obligatoire. Les grands élèves 
ne ln font pas et les autres même peu­
\'cnt. lorsqu'ils ont ·une rédaction li­
bre, la transcrire sur une fiche jointe 
au lh·re de vie de la classe. 

Ne pas abuser de la rédaction libre. 
Dans ma classe les élèves ne font que 
tr~s accidentellement des rédactions 
lihres. En tous cas aucun m.om.enl 
n',.sf prévu à l'emploi du temps pour 
cet exercice. ·si, stimulés par notre 
tedmique, les élèves rédigent libre­
ment a la maison les nombreuses ré­
(lnctions qu'ils nous apportent ; si, 
aux quelque!> moments libres, ils ra­
content ce qui les intéresse ; si, ar 
moment du tranil libre par groupe. 
ils coopèrent pour la réalisation d'une 
œuvre originale, peut-on me le repro­
cher et peut-on soutenir que je nf 
suis pas strictement les instructions 
de 1928 T 

l~eçons entendues : « Ln première 
demie-heure est consacree à la correc­
th•n des devoirs ... Une correction au 
tnhlenu ne serait-elle pas préférable ~ 

11 y a là une erreur manifeste : Mn 
t'lasse comprend une bonne moitié de 
cnmpagnards qui ont près d'une heu­
r~ t1t chemin à faire. ll n'y .n pas d'hor­
log~ à St-Paul. Pendant la mauvaise 
~a!son ces élè,•es arrivent parfois avec 
t{uclque retard, ce qui allonge un pen 
la m1se en train. 

Puis, il y a achat des fournitures, 
ccclt\es à la Coopérath•e scolaire - et 
cette opération est plus ou moins lon· 
~ne selon le nombre des achete<.Irs. 
Pf!ndant ce temps les élèves reclas­
sent les caractères et le phonographe 
(en réparation au moment de l'inspec­
tion) joue quelques morceaux de no­
lrt discothèque. Je mets ces quelque~ 
instants à profit pour contrôler si le 
trnY:til do soir est satisfaisant. 

La correction coJlective des devoirs 
du ~oir est toujo01rs foire dons .l'après-

Lecture : Un élhe très faible lit en 
sylJabnnt. Cet élève, qui ne vient ré-· 
guli~rement en classe que depuis l'af­
fnirc, mtrnit dO npprendre à lire dans 
la deuxième classe. Je l'ai pris dans 
rua classe à cause de son Age, mais 
s0n retard ne saurait m'être imputa­
bit. Je lui enseigne la lecture selon la 
ml'lhode globale par l'Imprimerie, et 
je suis libre, je pense, de ne pas sui­
vre sur ce point les conseils de M. 1'1. 

••• 
Les autres cr:tiques ont un caractè­

re plus général et je me placerai nus­
si sur un plan plus géneral pour Jes 
r~futer. 

Le plan de M. l'I.P.- et, je le re­
R• ctte de le dire, de M. l'I.A. aussi -
ellt bien visible : il s'agit de prouver, 
pnr le rapport pédagogique, que me~ 
m~thodes sont insuffisantes et ont 
bien pu motiver la réaction des pa­
rents ; que ma classe est loin de pou­
~·oir être donnée en modèle : que mes 
el~·ves n~ sont pas suffisamment avan­
c~s. etc ... 

Nous avons là une mise au point à 
faire : Notre méthode, nous l'avons 
toujours dit, n'est pns une méthode de 
bm.arrage. Il se peut donc q-..te, pour ce 
q_u; concerne ln pure et sèche acqui­
sJtJ()n, nos élèves ne brillent pas tou­
j?urs à côté de ceux des écoles trndi­
hounelles habitués au savoir de mots. 
Nous disons dn moins que, en emplo· 
Y!'~t le~ méthodes tducatives que nous 
prc:c?~t sons nous parvenons à une ac­
qu.lsJ~aon au moinll normale dans Je~ 
Pf!llCl_Pales disciplines. Et le rapport 
I:J t-mcme en est un témoignage. 

On se platt à rappeler que les tâ­
c~cs ~ss~ntielles de l'école sont : 
I.zrc, ecTire et compter. 

1• Lire : Sauf l'élève cité plus haut 
« sept autres élèves des deux derniers 
~roupes lisent avec plus de facilité n. 
A.t~tremel?t dit, c'est normal. M. I'J. 
aJoute bten cc quoique d 'une façon 
b!cn médiocre au point de vue de l'ex­
pression ». Mais M. de Costa, inspec­
teur 'énéral, ne dit-il pas " Le lee-

• 

• 

.. 
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h!re à haute Toix est factice. La lec­
htrE' express:ve n'a guère de raison 
d't'tre ... » 

Les 5 gr3nds élèves n'ont pas été i~­
terrogés en lecture, rt aucun. élè\'~ n. n 
été entendu li!\:mt sur des tmpnmes. 
v jugement est, à notre avis, singu­
m•rcment hâtif. Nous en retenons du 
m••lns que les résultats n'en sont point 
m:UJ\'nÎS. 

2• Ecrire : (rédaction et orthogra­
phe). - Pour la rédaction, s'il y a 
d:-ns mn cla!se trop de rédactions Ji. 
bres spontanées, écrites hors de tou­
te oblig::ttion scolastique, c'est donc 
~ue les enfnnts aiment à écrire. Et. 
bi"n que M· 1'1. se soit gardé de le ai­
r.na!cr, cc bt'soin de s'exprimer, d'é­
érire, de rédiJ::er, est b.ien une de!\ 
grandes conquêtes de notre technique. 

A ma grnnde surprise, M. l'I.A. n 
\'t.'Ulu me prou\'er auss: l'insuffisance 
de ln prépnr~tion par l'Imprimerie b 
l'Ecole. Il n tiré des nrchives des cer­
tificats d'études la copie de français 
de mon candidat de l'an dernier, et 
s'~st réjoui à me Jire la phrase du dé­
hui qui contient une grosse faute de 
fnu~.ais, en disant : une méthode qui 
dcnne de semblables résultats ne peut 
être tecommandée ! 

Tl est certain que nos teehnicpes n(' 
réalisent pas le miracle d'enseigner 
en quelques années le français correct 
à des enfants d'origine italienne à pei 
ne acclimatés dans nos milieux, qu: 
parlent hors de la · classe un charabia 
qui n'a de rapport a,·cc nucune l:m!!ue 
cl qui sont, par surcrott, notoirement 
•1\:ficicJ!ls et abrutis par leurs premiè· 
rf•s années d'enseignement tradition­
n~J. 

Il ne surr:t pas de prendre une co 
pie d'examen et de dire : Yoiln ce qu' 
dC'nné \Otre méthode. J.a loyauté 
\'Oudrait qu'on exnminàt ce qu'était 
cf'l élève il y n quatre ::tns, et c-e qnc· 
j'ai fait par' nos techniques : de f'On· 
!Oiclher ce que les méthodes tradition­
nellE'~ ont donné nver df's enf:.nt• 
semblables : ce que j'al obtenu d'au­
lrt> part, dans ma classe avec les en 
fants normalement doués. 
Au mo~ent :Où la mesure scientifiqul'! 
p~nè!re pet! à peu dans le dom~ine. dr 
l.:;l •• pedngogte · 0:11 trouvera au moms 
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étrange la condamnation d'une métho­
de après l'examen d'une seule copie 
d'exa~n. 

.iutrc grande conquéle : Une bonne 
orthographe. 

Nous aYons toujours affirmé que 
nos techn!ques assuraient tout parti­
Cl!Jièrement une excellente orthogra­
phr.. Le r:tpport de M. 1'1. le prouYe. 

Il nole lui-mème : u Ln dictée du 
m:trdi :t\'eC les $iX premiers élèves r 
rlùnné des rés-:Jit::tts encourageants.Un 
élèYe n'a f::tit aucune faute bien que 
le texte fut difficile "· 

JI a f::tllu nniment que le résul­
tnt soit bon pour que M. 1'1. n'ait pas 
Jl!l l'escamoter. En cfret, la dictée 
était tr~s difficile. Quand l\f. 1'1. l'a 
be, il s'est cxcl::tmé : •• Si je donna!s 
dr.s dictées comme ça ~u CE.P.E., 
qn't>st-ce que \'OUS diriez, vous autres, 
instituteurs ! n 
. \'nid les résultats pour 4 candidats 
d~ cette année (1 cand:dat absent) : 
André (12 a.) 0 faute ; Eugêne (11 a 
5 m.) S f. 1/2 ; Pagani (E.P.) 5 f. 
l/4. : Mathieu : 5 r. 1/4. 

Yrniment une méthode qui mène l1 
Cl':i résultats à la mi-février avec des 
éUves de moins de 12 ans, n'n-t-elle 
p~s les qualités incontcst::tbles que 
nN:!' lui recon_naissons ? 

:1• Compter : 

« Le calcul mental p:tralt bien con­
duit : certains problemes sont bien 
adaptés ». 

Autrement dit ,le résultat est nu 
moins largement acceptable. Et M. 
1'1. a naturellement omis de signaler 
l'<·ffort original que j'ai fait : 

n) Po:tr rallncher le cnlcul à ln vie 
vérit::~hle de l'enfant par la composi­
tion de problèmes nd::tptés nu centre 
c.l'int~rêt de la journée : 

h) Pour permettre ::tU".< élèves de se 
p('rfrclionncr individuellement par 
l'usage des fiches auto-correctives de 
c:dcul ; 

c) Pour la mise au point d'un (i-
1:hicr de calcul, complet, qui sera pro­
rh:Jinement édité par l'im,primerre â· 
l'Ecole. . 

Il me serait dès lor!' possible de elo­
rr ki cette réfutation et de dire : 
Pour les ·disciplines ess.e!ltielles du 
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prol!romme mon enseignement a don­
ni, des résultats officiellement recon­
nus comme ncceptahles et même bons. 
Que me dem~mde-t-on de plus ? 

••• 
Voyons cependni)t, pour être com­

pl"ts, les griefs •econdaires qui Dl(' 

sont faits 
Coruction des cahiers : Je suivais 

ici les conseils de mes chefs dans les 
Conférences pétlngogiques : " Pas 
trop d'encre ro~ge, nous disaient-ils; 
l! n'est J?as nécessaire que tous les de­
\'ûÎrs so1ent corrigés de votre main .. ,), 

J'ajouterai que je tendais même 
d<ms ma classe à supprimer toute cor­
rection ostentatoire, marquant parfois 
au simple crayon noir les butes à rec­
tifh.,r pour que l"enfant pût corri.gcr 
lui-même. Partisan indéfectible d:.a 
trm•aiJ personnel des élèves, j'ai tou­
jours tout fait pour encourager ceux­
ci dans une besogne qui est rarement 
parfaite certes, mais qui n'a pas be­
!loin des traits rageurs de l'éducate:.J~ 
lonqu'un él:m intérieur pousse les er 
f&mb à se perfectionner sans cesse. 

Ne pourrait-on encourager _les élèves 
por une note chiffrée? Et poarquoi les 
.t'nc.-ourager ? M. 1'1. n-t-il sealement 
constaté leur découragement ? Et des 
cmfnnts non stimulés écrh·cnt-ils sou­
, ·ent chez eux des rédactions libres, r~­
soh·ent-ils le soir, sans qu'on leur er 
do1me, des probli!mes qu'ils corrigent 
eux-mêmes le matin ? 

Si j'ai suppr:mé tout classemcr' 
d:ms ma classe, c'est parce q-.1e je sais 
lltrc d:ms la plus hnute et la plus ct· 
gnl' tradition pédagogique de tous les 
\'éritables éducateurs. Partisan d'un' 
éch\cation basée sur ln Coopération, 
sur la solidarité ct la fraternité, je i 
s&pprouve totalement toute compéti­
ticn scol:lstique qui ne fait que fla t 
ter les sentiments inférieurs de l'cr 
fant. · 

·Nous avons remplacé cette fausse 
émulation - et M· 1'1. oublie de le ~ 
gn:ller aussi - par le désir et Je b<' 
so\n de s•e,.1nimer et d'ngir, par 1 
coUaborntion désintéressée de tous ]c'l 
membres du groupe à une œune coo­
pérath•e intéressante, par la p01rticipa­
tic-n à un échange intense anc 25 éc· 
le~ frenÇ'éliS'es e't étrangères. 

Il est trop simple - mais un peu 
simpi:sle :.ussi - de me conseiller k 
vieilles techniques que je n'ignore pas, 
sa!lS mentionner seulement les rénli­
~alions nouvelles que j'ai voulu le:Jr 
substituer. 

Vorganisation de la classe : 

Et oui, les élèves se placent où ils 
veulent dans la classe pourvu que 
soient respectées certaines nécessités: 

:t) I.es élèves du même gro01.pe doi-
wnt être pl:lcés dans un même rayon; 

h) Un changement de place ne peut 
st> faire que si les élèves intéressés 
s<'nl co.nsent~nts de façon à ce que au­
cune discussion ne puisse en résulter. 

c) Ces ch:mgcments ne doh·ent pas 
s'CJpérer au moment du tra,·ail. . 

• Ce faisant je me conforme entière­
ment aux suggestions de tous les pé­
dn~ogues d'éducation nouvelle qni 
prê..:hent la liberté des enfants pour 
!>'organiser en classe selon leurs affi­
n: ~,•s, leurs hesoi~s. et leurs goûts. 

Une classe tradthonnelle serait cer­
lninement g~née pnr cette diversité 
q·.,i chcque M. 1'1-P. Dans ma classe 
phts individual!sée, où le même tra­
,·ni l est fnit rarement pnr tous les 
gr· .upcs simultanément, où je favori­
SI' :l\1 mnximum le travail en commun 
ct la collaboration, il est normal que 
l<'s e~!nnts se groupent à le01r gré mê- · 
mc 5 1ls toumcnt momentanément Je 
dc:s ù ln fenêtre. 

" L'ordre et le silence indispensa­
hlP.~ "· L'ordre n'est pas forcément 
mlhlaire et scoJnst:que. Il est un or­
dre supérieur qui nalt des besoins sa­
tisfaits et de l'harmonie entre les 
m.-m.hres du groupe ; c'est cet ordre 
C"Jll(' JC recherche ct auquel j'ai en par­
til' atteint. 
. Quant au silence, tous les théori­

Ciens et les praticiens de la pédagogie 
nouvelle attesteront qu'il ne peut être 
ln J~orme d.~ns une classe qui veut être 
adl\·e et VIvante. Il est faux de dire 
d'nilJeurs que seul le silence est profi­
t~hle, comme. si la mort était la plus 
surl' préparation à la ''ie. 

M. l'I. m'objecte :Mais si vous a\•l cz 
50 à 60 élèves ! Sj j'nvais 50 à 60 élè­
ves, ~~rtes, je ferai~ pout-êt!e. com~e 

• 



mes· collègues qui a font êJe la di sei· 
pline , parce qu'ils ne peuvent procé­
dt-r autrement par suite de la surchar­
g~ excessh•e de leur classe, mais re­
grt-tlent la besogne à l:lquelle ils sont 
rontrnints. 

Et ,·n-t-on me repa·ocher d'adapter 
mr~s méthodes et ma discipline au 
nombre de mes élèves et à mes possi· 
biiHés de tra\·a:l, comme si celte adap­
tation n'Çtnit pas un des premiers Ù< 
\'o:rs de l'éducateur ? 

L'lmprim.rrie à l'Ecole : 
Chose un peu étonnante : M. l'I.P. 

m<'ntionne cc travail sans faire au-
ctm~ critique. . 

?l!ais M. l'Inspecteur d'Académie ne 
m'n-t-il pas reprorhé de façon assez 
inattendue (( d'employer plusieurs 

h<'UTL"s par jour au traYail d'tmprime­
r ic: "· 

l'.f~me nvec notre effectif réduit :tt'­
tud, \ 'Oici quel est l'horaire moyen du 
travail à l'imprimerie : 

Chaque élève compose en moyenne 
tous les trois jours à raison de 1. 
minutes environ chaque fois, soit 5 
minutes en moyenne par joar. 

Chaque élève imprime une fois par 
se~naine en moyenne. Durée : dem:­
heure environ, soit en moyenne 5 mi­
nutes par jour. 

1..~ reclassement des caractères se 
rna ·le matin pendaqt la distributior 
dP.! (ournitures ou aux moments per­
dils de la journé~. 

Total du tcmp& employé en moyen­
n<· par chaque élève pour ce travail : 
](j minutes par jour, soit 50 minutes 
pnr· semaine du plus passionnant des 
tr:l\'aux manuels. (La préparation <h: 
te~te est naturellement da travail , 
frn~.ais, incluse dans les 7 h. el dcmk 
p~r ~emaine consacrées à cette disci­
pline). 

JJ est donc manif<'stement erron l­
d':!ifir~er que nous fa~son·s trop d'in~ 
prmtene et que celle-ct nous fait per· 
dre du temps. · · 

f:eçons et i!lferrogations de géogra . 
phte : 

Comme je J'ai déclaré à dh·erses re­
PI ises, j'ni supprimé dans ma class'! 
les leçons et interrogations que j'ui 
rt~nplacées par l'organisation du trn­
vml des élèves. 
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St l'on se réfère aux principes .tra­
di4ionnels, mon exposé sur la Loir. 
ét~it manifestement insarr:s:mt. Je nt· 
fais pas ln leçon ; je donne quelques 
di:-Pctives pour le travail des élèves 
et je les informe que nous allons cher 
chrr dnns notre fichier tous les 
.cuments qui, placés dans nos liseuses 
spC:·cinle!i, !.ont nHÏC'hl~): nu mur à l'cn­
lirrc dispo&ition du ilève&. 

.r c leur signale également, dans 1r 
livres de géographie à leur dispos:tion 
)cl' pages qu'ils peuvent lire avec pro­
CiL 

Quand se fait alors le travail pro­
prrment dit des élèves ? 

Si M. 1'1. étn!t venu un lundi, un 
nwrrreùi ou un samedi à Ja rentrée de 
13 J,e~r~s •. il aurait pu ' 'oir les élèves, 
or~amscs ]IIJrement par groupes,pren­
(hc nvec eux toutes ces fiches ainc;i 
que ùcs livres de géographie, aller li­
l•n·me'lt sous le préau, et Jà, exami­
ner collecth·ement les documents. Ce 
lr:n·nil fait, quelques notes sont dépo­
!'l•~es parfois sur le cahier de groupe 
chmme résultat da travail en com­
mun. 

Si M. 1'1. avait eu de la curiosité 
non s~uJement pour les manquements 
nux rcglements, mais aussi pour les 
r~alisntions véritables de Ja classe il 
nurait pu voir aussi, sur l'étanère · 'rn-

.J. h ' 0 ' ) o~ gt·og,rap_ tc, 9uatre albums origi-
nn.rx. d rlmérarre& géographiques, 
h·:n-nrl d<'s élèves de l'nn dernier ct 
qui va Nre repris et continué 'dèo; 
maintenant. . 

li nurnit \'U Jà comment, en pnrtnnt 
drs pays de. nos ·correspondants, que 
no::~ co~nn1ssons pratiquement par 
Je-; llll)lrtm~s. nos élèves pérégrinent 
dans tous les pays de France, cQJlant 
l<'s \'Ue!i <'nrnctéristiques des dT\·crs 
pays traversés, étudiant, avec la col­
JnlJorntion at'tlve de leurs correspon. 
d:tnts, l'économie de ces pays. 

E:c;t-re ln peine d'avoir ùe belles col­
Jrdt~ns ? se demande M: l'J. Comment 
exphquer alors que, lorsque mes élè­
Vf!S f~uil!ette,nt des manuels de géo­
r.r:tpluc, 1ls s exclament d<'\'nnt certai­
nes photographies : celles-là nous les 
nvon.s \ 'Ues sur nos fiches... celJes-ci 
au cmémn ... 
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Ab, certes, nous ne faisons pas sur 
t'h~HJUe document le \'~rbiage s.eolas­
tique désiré par M. 1'1. Nous rc!pro:~­
vons ce savoir de mots, mais M. 1'1. a 
Jlll constater lui-mème que, lorsqu'il 
s. parlé de l'estuaire de la Seine cl 
du canal de Tancarville, les élèves 
a sa,·aienl , beaucoup de choses par­
c~ qu'ils les a\'aicnt apprisP.s de 1~ 
bc..nne manière, en étudiant de nom­
brt'UX documents, en \'i\'ant a,·ec les 
populations des divers pays grâce aux 
correspondances interscolaires ct au 
cinéma. · 

l\ous avons supprimé en grande 
partie les leçons de géographie, mals 
nous donnons d'une façon précieuse, 
adaptée au1 possibilités nouYelles de 
J'éd1tion, la connaiss:mce géographi­
que pr:ofonde qui seule ed un enri­
chissement. 

l.a lecture et lts livres de lecture : 
~ous \'oulons bien croire que M· 1'1. 

e!lt capable de juger la <':tpacité en 
lecture de mes éièYcs s:ms les :n·oir 
fait lire puisqu'il ne les a pas enten­
du~ J:sant un texte imprimé. Passons. 

Mes élèves n'nurnicnt pas de plaisir 
à lire 'l Que ne les a-t-il \'Us rece\'ant 
ks feuilles imprimées de leurs cor­
r<'~pondants de Millac (Vienne) ? l 1 
aurait été ~urpris de l'acharnement 
1wec lequel lous s'empressent de com­
prendre et tle sentir le lel:te, et de la 
joi(' a\'ec laquelle ils lisent les textes 
de leurs c:tmarades. Mais tout cela n<' 
compte sans doute pas... Ce serail 
peul-être m éme du. bruit et du désor­
dre ... 

M. 1'1. a-t-il essayé de se rendn 
COi1lJ>le de l'aptitude de mes élèves b. 
la Técture silenc:cusc ct à la compré­
hension du texte ? Dans un compte­
re;ldu - que ~!. 1'1. me transmet JUS­
tement - d'une conférence de M. da 
Costa, je lis en tète une éloquente ré­
ftthction des griefs qui me sont faits : 

c. La \-raie lecture est silendeusc 
Ln lecture à hnnle \'oix est fact :ce· La 
ledure expre~sh·c n'a guère de rai 
son d'être. Ln lc$;JUre collecti\'e est 
un non srns "· 

Je m'efforce de mon mieux, depuis 
rlc•s nnnées, à suivre ces conseils ju­
dirlcux. 

••• 

Comment expliquer enfin cette ob­
!ltinalion de ~1. l'lnsp~cteur Primai­
T! ct de M. l'Inspecteur o'Acaùémie, b. 
t'cmtinuer à déformer nos technique'> 
cl'~ travail en affirmant, contre l'élo­
crucnlc réalité, qile les enfants n'ont 
pa:; de livres ? • 

.. ,l 'estime, dit M. 1'1., que le li\'re de 
lc.-htre est .ndispensahlc n· 

Je dis, moi, que les lincs de le::tu­
rc sont indispensables. Et nous avons 
effccli\'cment dans mn classe : 

-- Un livre cie Saint-Paul pour cha­
qt•t· élè,·e, contenant tous les textes 
ÎIIIJ•rimés à Saint-Paul et auxquels 
nous joignons, selon les nécessités des 

n•ntres d 'intérêts, des feuillets de 
no!t·e Fichier Scolaire Coopératif con­
tenant des texl<'s de grands écrivains. 

A la fin de l'anée, ce line mixte -
te' ics d'enfants et textes d'adultes ­
rontienl 200 pages environ. 

- Un Livre de !tlillac pour chaque 
rll:\'C, contenant tous les textes im­
pr!més à l'école de Millac. A ln fin 
de l'année, ce livre contient 120 à 150 
p:a~es. 

Ces deux livres sont à ln base de 
nc.tre enseignement parce qu'ils sont 
1\•xprcssion de ln vie des enfants, 
rl<mc entièrement sentis par eux, et 
en m~mc tt"mps profondément éduca­
tif~ pnr ln diversité même du tr:wail 
cl ùe ln vie dnns les diverses régions. 

-- Vingt journaux scolaires reçus 
tous les mois de nos correspondants 
•:.J~oisis un peu partout en France el à 
J rlranger. Ces Journaux, tous très in­
tér,·~s:mts pour les enfants, sont de 
plus une mine insoupçonnée de do­
r.uments intéressants ct instructifs 
pour nos classes· Et innombrables 
sont les acquisitions solides qui ré­
~ultel}t de ces éc~anges qui n'aYaient 
Jamats été organtsés, en France, ni 
dr.ns le monde, a\·ec une telle mHho­
dr. .et u'?' tel .profil pédagogique. 

Ces vmgt JOurna&lx reliés par nous 
en fin d':mnée conslitccnt encore 
vin,q/ lines scolaires qui enrichiront 
t'an prot:han notre Bihliothèque de 
TrnvaiJ. 

- Une bibliothequc de Trvail asse7. 
fournie est à l'entière disposition des 
enfonts qui peU'\·ent prendre les li-

• 

----------------------------------------------~ 



\"rtl) quand ils veulent : pendant ln 1 
cln!\se, au:x. moments de travail lihre . 
- ou les emporter le so:r po:n lire i 
la maison. 

En parlant de$ sciences et de l'His­
toire, M. 1'1. ajoute : " les quelques 
Jines - en très mauvnis état sou­
'·cnt - mis à la disposition des élè­
\'e~, ne suffisent pas ». 

J'ai donc fait Je relevé des lh·res de 
ln RibliotMque de Travail ùe ma clas­
se. et j'ni compté : 

- 10 Jin es de sciences, en bon état; 
- 5 lines de géographie, dont deux 

as!'~z usagés, il est nai ; 
- 7 livres d'histoire : 
- 70 autres livres différents: mn-

nuc:ls scolaires, livres de morale, re­
cuPils di\·ers, etc ... 

Soit au total près de cent lines qui 
sont, je le répète, à l'entière disposi­
tion coopérative des élèves, tout corn­
ln<' s'ils étaient leur propriété. 

Quelle école tradibonnelle peut s'e­
norgueilJir de posséder une telle do­
cumentation ? 

- Nous avons enfin un Fichier 
scolaire coopiratif, enrichi sans cesse 
pur la coll3boralion des .enfants, et 
qui comprend : 

- 1.000 fiches environ, format 
13,5 x 21 : 

- 500 fiches environ format 21 
>~ 27, 

Et ~omprenant, par ordre de quan-
tités, des documt-nts précieux de : 

Géographie ; 
Sciences ; 
Histoire : 
Littérature 
Morale. 

.le proteste enfin encore une fois 
contre le reproche inconsidéré que 
nou~ dédaignons le lh·re. C'est bien le 
ronlrnire, on le \'Oit. Nous voulons 
que l'enfant soit environné de livres 
- que nous désirerions certes plus 
heaux et plus propres que cèux dont 
no'"ols disposons ; nous tâchons de J'ha­
bituer à en extraire la « substnnt!fi­
qu .. moelle » nu lieu de nous conten­
ter f;lu trnditionnel et sup'erfiriel en­
sei~nement des manuels scolaires. 

Sciences et Histoire : 
M. 1'1. parle de carnets spéciaux 

sers, nbstraits, sans gra,·ures. ' 

3il 

,T'avais expliqué à M. 1'1. - qui a 
pl'Olt-être omis de le signaler - qu'il 
li'agissnit là d'une exp«:rience que les 
(•v.~nemcnts de ces derniers mois 
~·ont empêché de développer harmo­
nl<'t.:semenl. 

J~our ce qui con cern~ les sciences. · 
j'lii supprimé cette année, presque to­
talt·ment, les leçons cx-calhédra. Je 
donn.c les idées directrices pour les 
chap:tres à ~tndicr, je mentionne les 
exj•ériences à faire, les recherches à 
<'n~rcprendrc, soit en dehors de 1:1 
clnsse, soit en classe. 

Pendant les he•1res de travail libre. 
l~s élèves ont fait de nombreuses ex­
p~riences dont" ils ont mentionné les 
résullnts sur leurs livres de sc:ences· 

Ces livres de sciences sont des re­
r.e.u!Js de fiches f(lrmat 13,5' X 21 re­
he e<J par des reliures boulons. Les élè­
ves ~r:oupent là toutes lt>s recherches 
t•[rectuée,s, le~ comptes-rendus de 
fthns, d expénencrs, les pages inté­
rr~snl}t~s tr0U\'ées dans les Jines, etc ... 
Cr.~ clements regroup~s ensu:te pnr 
d;npi~rcs grâce au système de fiches 
co.tsht<Jenl Je véritable livre de scien­
ce.; ,·ivantes et expérimentales. 

La .réalis~tion n en a certes par été 
pnrf:ute, lo:n de là. Mais qui oserait 
m'en. ~aire grief étant données les 
cond1hons actuelles. Tout éducateur 
b~nc:ère compre~d:a du moins la por­
lt:e de cette expcnence qui mérite d'ê­
tre reprise et précisée. 

Meme essai pour l'histoire. 
~!!r des feuiJJes de format 13,5 X 21 

J:el·~~<-s p~r no.s reliures boulons. nous 
<.t~\ Jons mscnre en quelque sorte Je 
c:anC\':ts de J'ihsto!rc. D'autres fiches 
que nous grouperions autour de C" 
<'!HH!\'a~ ~evnicnt porter la rclntiot; 
tlt•s prmc1pnux événements hislori­
Cfll<'S, d<'s redterches locales ou régio­
n~!cs, rédig~es à St-Paul ou reçues 
de ~1os correspondants. 

l\.ous aurions enrichi bientôt cc re­
cth'JI. de ,n?s (ichcs de chronologie 
m,aln~e ~ hlslozre de · France, que l:t 
Coopt•r:.hve de l 'Ensei~nement va édi­
ter lltcessamment, de fnç.on à obtenir 
unt-. sorte de livre rirrs"""Pl d'histoi­
re, a la mesure de nos élèves 

.Les événements ont été tels'que j'Ai 
du ~ouvent ne donner que Je cane\'llS 
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- qui est certes insuffisant. Mais 1 

at,ssi, en attendant cette réalisation, 
ai-je continué à faire régulièremen 
·lu leçons classiqacs d'Histoire t . 
France, que les enfants ont étudiée!> 
~t~r les manuels à leur dispos:tion-

Qu'a donné cet .enseignement histo­
rique ? Ce qu'il donne dans toutes Je~ 
:n~tres classes : un saYoir de mots. 
d'r-vtant moins imprécis que le ho:~: 
rage a été plus intense. ùr, person 
nrllemenl, je réserve pour la fin 
l'smnée le bourrat;e .mtus•& qui prépn­
rent les candidats aux interrogations 
du C.E.P.E. 

Or, quel ger re de contrôle a fait ~~ 
1'1· t . 

Il est arriYé dnns 1:1 classe à 14 1 
20, et, jusqu'à 15 h. 10, il a interrog,· 
le$ enfants sur lts dates ct les guerrr: 
dt. l'an 50 av. J.-C. jasqu'à la Ré,•olu· 
t!l"n Française : Bataille des champ~ 
C~tlnlnuniques, avènement des Cnpt: 
lirns, invasion des Huns, dale des 
Ctnisades, St-B:utbélemy, Edit de 
Nantes, avènement des rois, traités di­
vtrs et guerres du 17" et 18' siècle, etc. 

Un élève, exténué ''ers la fin, a ré­
pondu presque à tout, élè,·e qui, dan~ 
Ju cours secondaires où il était c1l· 
pui~ trois ans, n'aYait pas fait d'hi!l 
toire de Frnnce· 

Quant aax autres grands élèves, 
leurs réponses quoique partielles mon­
trent du moins que j'ni fnit régulière· 
nu•nt les leçons prévues au program-
me. . 

Interroger pendant 50 minutes (çn 
c'est pédagogique el scientifique !) dr! 
él~\'es sur cette caricat:.~re d'histoire 
qt!C sont les dates et les guerres, quel 
le classe, quel cours honnêtement con· 
duit y rés1sternit ? Ne pns s'informer 
St't:lcment si j'ai initié mes élève~ 
comm_p je pretends l'a,·oir fait, à 1~ 
" rhilosophle » de l'histoire, n'est-ce 
p:•s montrer un parti-pris regrettable 
que les éducateurs jugeront ? 

••• 
El enf!n, n'ni-je pns le c1roil de m'~­

toner de cc qne M. l'I.P. nole : 
7. Un élève recu l'nn dernier au C. 

E-P. après rt'pl-chn~c. 
Je croynis .iu~ou':'t ce iour qu 'un élè­

\'e reçu au C.E.P. était bien reçu et 
que nul - pas m.~m.e le président de 

la C'Om.mlssion - n'nvait le droit de 
f:rire état des -condit!ons dans les­
quelles cet élè,·c nvnit été admis. 

al me serait facile de répondre : 
- Qae je n'ai jamais eu la préten­

ti<'n de faire rece,·oir br:llnmment, à 
12 ans, un élève d'origine étrangère, 
moyennement intelligent, que l'tdu­
cntion traditionnelle avait I:ttérale­
ment nbruti et que je ne suis pas par­
\'t:-nu b. remonter totalement. 

- Que M. 1'1· lui-mt!me s'est plaint 
l'an dernier que la Commission de 
C:lgnes a it été anormalement sévère 
cl qu'il ait été dans l'obligation de re­
pê·:her la moitie environ des candi­
tln!s et candidates. 

- Que je n'ai jamais sollicité nu­
C':u.e faveur pour mes candidats, et 
quo:- celte commission étnit parfaite­
mrnl libre de refuser cet élève si elle 
le jugeait bon. 

JI est en tous ens inadm!ssible que 
l\1. l'J. virnrie joindre maintenant cet­
te note au rapport comme pour ajou­
ter encore nu témoignage qu'il pré­
tend donner de mes insuffisances, 
alors qu'il ouùlie systémntiquement 
de noter : . ' 

- Que j'a! cu, en 4 ans, six élèvei 
rt'f\\•S nu C.E.P. (et pas tous repêchés 
.li' pense) ct 2 élèves reçus b. l'école 
ht,telière, dans une. école où il n'y 
:t\·ail pas eu de candidats depuis 15 
1nc:. tC'llement les conditions y sont 
difficiles. · 

- Que, pcnda'nt le m~me temp·s, l'é­
c,1iP. cie filles n'a eu que trois élèves 
rccues au C.E.P. 

:.._ Que j'ai cette année : 
- 4 bons candidats au C.E·P. (voir 

plus haut pour épreuve d'orthographe 
. -:- 1 candidat nux Bourses première 

sene ; 
- 2 cnndidats aux Bcurses de:.~xié­

me série. 
Tout cela n'u certainement que peu 

de \'a)eur en race du repêchage que 
Ill<' reproche un prés:dent de commis­
~ÏC\il qui, ce faisant, Yiole sciemment 
- l'l pour qu~Jie besoene· - le secret 
:tuque! il est légalement tenu. 

• •• 
fi, en conclusion, nous reprenons 

les articles du rapport et ma réfula­
tio!l, il résulte : 

45 

• 

~-
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t• Que, pour les discipline~ essen­
tielles de l'école : lecture, écnture el 
calcul, aucun reproche gra,·e ne pc:.~t 
m'Hre adressé- au contraire -après 
l'enqutte même de M. 1'1. 

2• Pour les discip1ines secondaires: 
récitation, histoire, géographlt, scien­
Ct'~. dt>s r~servts ~cuven t être faites, 
qui proviennent dune différence fon­
d:unentale dnns la conception de ces 
enseigneme-nts, sans cependant qu'il 
pu::-:se être prouvé que je n'ai pas don­
né ces cnseignemnts conformément 
mn: programmes. 

a· Que. hit>n CJUt' lllt'née ~t'lon clt>s 
prindpt.•s d'l•du ra tion nom·t>Jie, nucun 
;:trief f:rn,·e nt peut Nre fait contre la 
conduite de ma clnsse· 

4 • Que, :ll'hnrné à meUrt> en lumiè­
re t'e qui pourrait me ca:~scr quelque 
tcrt, M. 1'1. s'est abstenu systémnt:que­
ml'nt de signaler que : 

:•) J 'ai moi-mrme, par mon travail 
et mes propres deniers organisé une 
t-!:.use pour lnquelle il n'y a jnmais . 
cu aucun crédit de voté : · 1 

- Que les étagères sont à moi : i 
· - Les liseuses et les grav-.nes à 

JllOÎ ; 

- Le lavabô payé par moi : 
Et que, le jour oit je quitterai ,•c 

peste, je laisserai une classe misérn­
hle et dépouillée comme je l'a,·ais 
tr•)U\'ée. 

b) Le c:némn PntM-Raby, achet~ 
n:~r ln Caisse des Ecoles que j'ai fon­
dre est at:rut'nté par des films que je 
pni<', étnnt donné que la Coopérative 
s.coinire est C'Omplètcmt>nt désorgnni-
1\rl! et a perdu des fonds importants i 
pnr suite de non pnicment des four- 1 
nil:trt's pnr l<'s gré\'istcs 1 

c) Que j'ut:1ise dans mn cln~se un 
phonographe pn:yé par les auditeurs 
enthousinstes de mrs conférences i 
l'Institut J.-J. Rousseau de Genè,•e, et 
Olle la location dt's disques est égalc­
nH·nt payée par moi. 

Je laisse à ceux qui liront ces lignes 
lf' !.oin de carndéri~er ~n rapport tel­
lement objectif qu' il en ouhlie de 
tnt'ntionner TOUT ce qui pourrait ~tre 
en ma (:weur. 

••• 
(Jui, je n'ni pas respecté tous les 

r\·gll!ments Nahlis. 

Je n'ai fait là que suivre; et de bien 
loin, l'exemple déplorable que m'ont 
donné mes thefs hiérarchiques, de­
pms M. l'I.P. jusqu'à Monsieur le Ml­
ni stre. 

Depuis d~ux ans, j e leur signale les 
m:mquements gra,·es à .la loi dont 
~oulfre mon école. L'illégalité n'a fait 
<!l'e s'nctentuer pour pnr\'enir au mé­
pri!- nctuel de toutes les lo:s qui ré­
gissent l'enseigncment primaire. 

Si je suis coupable de n'a,·oir pas 
ai'Pché l'emploi du temps ct ln répar­
tition des matières, ct si on sc prcpa­
r<' à justifier une nou\'ellc sanction 
pou r ces fautes bénignes, je demnndf' 
qu<'lles mt'sures un go:J\'ernement ré­
]:nnlicain devra prendre contre les 
:tclministrntcurs qui permettent : 

- - Que mon école reste 20 jours 
!.nn~ être hnlnyée : 

- Que les rahinets débordent pen­
rlanl dix jours, empunnt!snnt le local 
et mettant en danger la santé des élè-
,·e~ et du mattre ; · 

- Que les bala)'ltres s'f'ntassent 
clans la cour depuis trois mois ; 

- Qu'il n'y ait pas d'enu à l'école: 
- Que le garde-champêtre use de 

so~ autorité pour faire retourner les 
~nf:ml~ qui ' 'ienncnt à l'école ; 

- Que le Maire réactionnaire fasse 
~ur rles parents d'êlè,·es une pression 
drlictueuse contre laquelle nous de­
mnudons depuis trois mois des sanc­
tion~. 

*** 
Quand je dis que l'administration 

mil livre sans défense à ln réaction 
qui hurlc contre l'école, Messieurs les 
Inspecteurs prétendent que j'exagè­
re· 

o~le ceux a qui nous mettons en­
tre leli mnins l<'s élrments elu nrocès 
in:tt'nt si M. J'Inspecteur Primaire a 
rlifl•ndu l'institu teur :.ltnqué ou s'i1 
ne s'elit pns r:m~é délibérément aux 
c·Ni·~ cl" mes d'ffamaleurs. 

Snint-P:ml, le 2 mnrs 1933. 
L'Instituteur, 

C. FREINET. 

~utrc ami Delaunay s't!tonne que nous 
n~·on~ dnns notre dernier numc!ro, compar~ 
l'l'IIIJUNc de nntrc iuspcclcur prim:aire 1 une 
dcscrnte de police. · 
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Que rinsJ'tclcur Ait h droit - ct le dr· 
'"olr - de tout voir, de tout :aotrr dans ), 
~lasse. DOUs DC saurions y co:atredlre. liais 
lc.rsqu'oo le YCilt le maUn, l l'Improviste. 
DOtt~ il be rar èlht, &\'CC prieidou. lu de­
voirs' falls la malsou : lorsqu'Il •• fait 
prbC'Dtcr, db qae Je vlcas de les coz;ts;er. 
tous les cahiers d'~lh-u. :ae peut-ou s ~ton-
1'tr de cet exd.hdt dle qui a pour l'idu­
catcua quelque chose de re&rellable el d'.u·l­
Ji:unt. 

Et quazuS - sur l'ordre de qui t - cc 
ru!snc Inspecteur s'ca , ... de mahon CD maf­
snn recueillir les dEposllloos dc:s pareals 
prututatalru, n'usurpc:-t-11 pu ln fooc:tloas 
c!ts ~:cadarmu ou des accots de police ? 

lllals non l Aujourd'hui l'Jaspectcur a 
J'lCÏn!l pou\·olrs : a'U ne rencoutre pu le 
prrc l la maison JI , .• Je rejoindre &12 champ 
d -:'il ne l'y troU\'& pas, b mlre le rempla­
cer:. L'Inspecteur Ecrl t sur une feuille cr 
crue l'lntiresd rlplte - c:c qu'on hd fait 
dire - El si Je diclaraut ue ult pas slsncr, 
l1 fera une crob. 

r.e!lutlc, · l'lnspcctcur d'Ac:adlmi~ l'nurn 
) lrtlndir comme un Jloh·c IIUr IIID tete treize 
dêdarallnns Dlnsl recueUiles (su: 2~ p:a­
reuls). Sl je f.roteste que plusieurs, J'l&rml 
us pareuts m &Talent donc4 l>brcmc:nt une 
atte:taliou ilo~:ieuse Il · y a trots mols. qui! 
'Dt•as sommes en 1ncsure d'Etablir d'autre 
p:art que le llnh·e • fall sur ses adminfstr~s 
une t~ressiou dillr-lueusc. l'Inspecteur d'.~ca­
dC:mi~ lh·cr• les bras au ciel en disant : 

• Oh l si Dous entrons dans ces con­
alrlintlons 1 .J'al eavny6 mon lcsp~t~ur 
prin1alre qul a Tccue1111 ces didaraUons­
ce soulles derolëres : Je Jes cousldlre comme 
nules \ '&labies 1 • 

C".e que dlscct ces d4clATAllons ' 7 Oucllco 
.,,, la part de v~rlti CJU'e11es conlirnnc:ntt 
F.t n"#tall-11 pu }u#lc d'~cteac!rc l'auus~ 
•l'rh les accus:alcan 7 · 

Oa De m•a pas donn~ lecture du dc!clar:a­
tinns en Questlon et on m'a encore moins 
d..,nand~ d'expJiutlons sur Jes auertloos et 
•~cusatlons qu'elles relatent. 
Ces prncEd~s ne s'appQrentcnt-lls pas 6tran­
J:tlnrnt .,.,, reux. aue nnus connaissons aus­
si, de la police accrUe 7 

••• 
l:Orsrrue. au d~but de. l'affaire, j'a,·als de­

tr.:nu!~ mol-m~me l l'lnsrccteur prim:airco 
cl'aJler ainsi recueillir chu tous les pucnts 
les attrslatlnns - fA'"nnblc:s nu nnn - 11 
&\'ait paru sand11llsc!. De Jl:arelllc~ chnus n~ 
s':nt pu de mises daus l'ensciJ;ncment ! 
1. Impecleur prlmnlre se Ucnt l la llalrico 
t.\& ~c prhente"l lih_,.._..,, les parents qui 
ont du obse"atloo1 1 !aln. 

Deux mob aprh aur t'roduclloa d'une 
rlafclc ~Yftut de (aa .. ta IIJlnDfUTCJ cl (TOU• 
du/ccarmcnl li!Jafiale Jl&r le lfaire. J'I. p 
bit celte ~UOJ:llt qu'Jl Ju~tcalt dbhoaor~nle 
rJa&nd Il 1 •clssalt de me difenc!re. 
· Cc aoot n. .. ou la comprecdra des Jlriu­
d:JJts trop Jr.Yu poor que •IIOU; Dt ln dr-
11\ll~clons JIU ave~ \'IJI[oear. Qu'on laine l la 
J'("·l•co - qal 1'7 coDnalt - le aoln dr 
JI' •oclulre lu ra Prnrts s~crcts .,.,, lesquels 
ou 1u dibarrasu du Jltrsoooallth J!nantes 
Joll

1
s qua uos hnpecteura coutluuect .~ 

Il'.~ us !~~c tact ct dlç.a.!\6 la ~ogue adml­
.~J, ,t'n\ha t\ p't4al;'o~lltltc qu\ t')\ h 1~. 

~. F. 

·' 



le école de buzet-sur-baïse 

gardien 
de 

•• • 
J o 1 e 

éditions de · l'école moderne française .- cannes 



La lecture de l'EDUCATE.UR N. 0 6 du 15 janvier 

1984, pages 31-32, rubrique "Livres et Revues" 

*~**~*************************** 
* * * UN SIECLE * 
* * * * : D'ECHECS SCOLAIRES ! 
: {1882-1982) i 
* * : Patrice PINELL et : 

* * : Markos ZAFIROPOULOS ! 
* * : Collection Politique Sociale : 

* * : Fdition Ü'.J.vrière : 
******************************** 

m'a fait penser à un enfant de la classe de notre ami, Paul Delbasty, Dan ••• 

et à 1 'histoire "LE GARDIEN DE JOIE'' imaginée par cet enfant, à 1' école 

de BUZET-sur-BAISE (L et G) en 1959. 

Ecoutons ce que nous dit notre ami sur le compte de Dan. 

" On dira que Dan. c'était l'obscurité. 

Oui, Dan. avait aux yeux de la tradition tout ce qu'il faut pour faire 

un cancre. 

Mais, à regarder à tâtons, dans cette obscurité, nous trouvons toujours 

une paillette, un _grain de vie qui peut, si nous aidons aux conditions d'un 

climat qui lui est favorable, devenir une lumière plus forte et plus haute 

qu'un chêne. 

Durant la première année, Dan. n'avait guère écrit que son poème du 

jardinier, partant d'un mot, le reprenant et y ajoutant un autre mot, avan­

çant peu à peu comme la mer montante . 

Durant la deuxième année, Dan. dit qu'il savait peindre, se mit au tra~ 

vail, réussit très vite un cheval et quelques fleurs. 

" C'est mon chef-d' oeuvre " di t-i 1. 

Puis il pose le pinceau et déclare: " Je ne sais plus peindre. " 

La troisième année, comme je le voyais toujours si peu réussir et que, 

pourtant, certaines de ses réflexions me montraient un intérieur plein de po. 

ésie et de bon sens, je lui proposais de reprendre son poème, de le recopier 

et de 1 'illustrer sur un album de grandes dimensions. 

Il accepta tout de ·sUi~~ et. alla lav.er les pinceaux dans l'atelier voi_ 

sin. 

J'employais ce temps à dire à ses camarades: 

" Dan. sait très mal lire, écrire et compter, dess iner, parler et tout 

ce que vous voudrez, et on serait tenté de dire: il ne sait rien faire! Mais 

ce poème et ces peintures disent qu'il a des chos es merveilleuses dans sa tê_ 

te." 



Au silence qui s'était fait dans l'atelier, je co~pris 

que Dan. écoutait. Pendant que je recopiais son 

texte, je lui demandai de garder la table 

gestes maladroits des petits. 

Dan. riait et disait: "Je suis gar­

dien, gardien de la paix ••• Il me 

faudrait une casquette." 

Un enterrement religieux passait 

curé chantant en tête: 

-Té, dit Dan.,voilà le gardie~ 

de la tristesse! 

Puis: 

-Je suis le gardien de joie! 

. .;ais-tu seulement ce que c'est que la 

JOie? 

-Non! 

Le soir, il venait me trouver: 

-Avez-vous du papier? 

-Oui. 

-A partir de ce soir, je vous dirai .l'histoire 

qui se fait dans ma t8te. 

On 1 'appellera: "Le Gardien de Joie". 

Jour après jour, j'ai écrit sous la dictée de Dan. 

Nous .écartions tout autre témoin dont la seule 

présence le rendait muet. 

Dan. remplaçait un passage par un autre qui con­

venait mieux, donnait le titre des chapitres e~ 

me demandait chaque fois de compter les pages 

Il faisait son livre. 

~Il dit un jour à un nouveau venu qui, au li eu 

de réfléchir aux expériences à mener pour cer­

taines questions sur la vie des grillons se je. 

tais dans les livres à la recherche du renseignement: 

-Les livres! les livres! Tu parles, ici on les fait les livres! 

Il disait: 

-Ce soir rien ••• Ce soir j'en ai beaucoup ••• ce soir je n'en fais que deux pa­

ges; ma mère m'attend et va me gronder ••• Il m'est venu une nouvelle chose, 

mais toujours du "Gardien de Joie" •. Je le vois qui grandit ••• C'est lui de 

plus ea plus. 

c;O 



Il aurait fallu noter au magnétophone tout ce qui n'est pas écrit dans 

le texte définitif, les diverses pistes, les hésitations et leurs motifs, le 

dialogue entre nous. Car je questionnai parfois Dan. comme je le faisais au­

trefois quand ma mère me racontait quelque chose d'émouvant • 

) \ 

. Un jour qu'il parlait de l'Ecole, je lui demandai ce que doit enseigne~ 

un instituteur. Il r~pondit: la joie. 

Dan. avait clou~ un cintre de lierre à la porte et collé une affiche : 

)~ison du Gardien de Joie. 

~and je perdais patience, il me rappelait au calme en souriant et en 

me disant qu'il fallait garder ma joie. 

Il dit enfin: 

C'est terminé, je ne peux plus maintenant. Pour moi, il vivra toujours. 

C'est aux autres à le faire mourir, s'ils le veulent. 

Il me demanda d'attendre soixante jours avant de présenter le texte awt 

autres. r:ous avons attendu ces soixante jours que nous comptions comme il me 

demandait. 

Le jour de la présentation, Dan. était très inquiet A mesure que je li_ 

sais, il se détendait. Il y avait un silence extraordinaire. 

Et puis, dans un m.ouvement de création inoubliable, les enfants inven­

tèrent le "village de joie" et "la fin du gardien de joie". 

Dan. dit seulement: 

-Cela aurait pu finir par un vieux assis sous un pommier." 

Il nous faudrait relever patiemment les faits de la vie de Dan., levé_ 

lo, le bras cassé, le rebouteux, les bonnes et les mauvaises gens; nous pour_ 

rions passer par le chemin de sable, tourner aux quatre chênes, descendre 

vers le Ruisseau de la Paix et l'écouter couler. 

Pour comprendre alors, il nous faudrait tout d'un coup dépasser cette 

géographie pittoresque et ressentir en face de ces choses banales, la fabu­

leuse montée de l'amour de vivre, la-révélation de la sainteté des choses 

trahie par les religions, la transfiguration poétique de l'enfance, le mira­

cle de la vie. 

Je crois, termine Delbasty, que Gardien de Joie "dont le coeur est sans 

doute venu des étoiles" a beaucoup d'importance pour le sens de la vie. 

Il porte en lui des échos prodigieux qu'il n'a pas fini d'éveiller dans 

le temps, l'espace et les civilisations." 

***** *** * 



"En guise de Postface", C.Freinet 

formule quelques propositions,ré­

fle.xions et conclusions. 

"C'est dans ce sens que nous voudrions apporter ici quelques observa­

tions essentielles, car, nous le savons, le Gardien de Joie fera beaucoup ré­

fléchir aux graves problèmes de l'enfance, insérés dans le destin mystérieux 

de notre Humanité. 

Disons d'abord que· cette pensée et cette expression s'apparentent étran­

gement, m~e dans leur forme, aux oeuvres les plus anciennes des artistes, 

des historiens et des conteurs de toutes les civilisations, des Incas à la 

Bible. 

Cela ne signifie point, comme l'ont prétendu les psychologues, que l'in. 

dividu doive, dans son éclosion, passer obligatoirement par les étapes cultu­

relles qui ont marqué les lents progrès de l'humanité aux différents âges. 

C'es~ tout simplement que l'enfant, comme l'humanité, part avec, comme seule 

richess~, son formidable potentiel de vie et que c'est par son tâtonnement 

'expérimental qu'il prend conscience de certains processus et des réalités 

qu'il ne pourra éluder. Alors, comme il lui faut 

malgré tout scruter le monde où il doit vivre, il 

le reconstruit à sa façon, avec les éléments primi­

tifs ou complexes dont il dispose. 

Si, pour lui éviter les tâtonnement~, on of­

fre à l'enfant un monde tout construit où il n'aura 

qu'à s'insérer selon ses possibilités; si on l'intro­

duit dans une maison toute faite ••• il sautera miracu­

leusement par-dessus les siècles ••• 

l·1ais parce qu'il n'aura pas participé lui-même à 

sa propre fondation, il sera comme un arbrequ'on aurait 

planté tout greffé et prêt à fleurir ••• 

••• On voit les dangers d'une telle pratique qui atrophie 

en l'enfant ses qualités foncières: le besoin de vivre 

et de créer, la joie du travail, et l'imagination qui 

préfigure l'avenir en traçant audacieusement les che­

mins de la connaissance et de l'action ••• 

••• Dan. a été cueilli en plein tâtonnement non scolas­

tique; il s'est trouvé dans un milieu qui l'a encoura­

gé et aidé à s'exprimer et à créer. C'est cette âme en 

devenir que Delbaaty nous a révélée. 

Et Delbasty a raison lorsqu'il nous dit: 



"Ce qui me frappe dans cette histoire et me fascine, c ' est de savoir 

maintenant que de telles choses dorment ici et là autour de nous et que nous 

les ignorons parce que nous nous contentons de la surface bariolée des cho­

ses, de nos jugement s hâtifs et irrespectueux. Non, nous ne connaissons rien 

des enfants et de la vie." 

- Nous ne pouvons pas, ici , donner tous les commen­

taires de C.Freinet. Ce serait trop long.-

•• • l'aventure de Dan. nous pose le problème: l a complexité des voies qui mè­

nent à la connaissance et à la culture • 

• • • L'histoire de l ' Ecole est comme une l ongue lutte contre des processus i ­

nexplorés qui contredisent les affirmations borgnes de la scolastique. Elle 

a persécuté les hérétiques ••• les chercheurs de tous ordres ••• écrivains, ar­

tistes, poètes ••• 

Non, les chemins de la scolastique ne sont pas les seuls chemins de l a 

connaissance et du progrès • •• La manie du cont6le et de la mesure a sclérosé 

prématurément les possibilités infinies des individus neufs • • • 

Dan. voit par les yeux d'en bas et lit ainsi, comme sur une page mer­

veilleuse, les pensées et le comportement des êtres qui l'environnent et aux 

quels il distribue généreusement ~~ pétales de joie. Son cas n'est pas uni­

que •• • Ces réalités n'apparaissent co~e exceptionnelles que parce que nous 

avons laissé s •éteindre les lumières qu ' elles révélaient . Ces lùmières, nous 

tâchons de les retrouver, de les ranimer •• • 

. .- J 

• •• La science psychologique et pédagogique doit étudier l ' évènement avec l ' e~ 

poir peut-@tre de mettre à jour une infinité de trésors , une étonnante com­

plexité de possibilités éducatives qui ne sont certes plus à la mesure de 

l ' Ecole mais qui n'en sont pas moins à la mesure de l'Homme. 

Puisse un jour la science de l'éducation nous en révéler les secrets. 

*** * 
Nous laisserons aux psychanalistes le soin de lire, à travers ces page 

du Gardien de Joie des cheminements dont ils montreront la fécondité. 

Quant 

des écrits, 

les livrons 

à nous, c'est en marchant que nous prouvons le mouvement . 

des gestes 

humblement 

et des act es qui 

aux chercheurs, 

***** *** * 

ouvrent des voies nouvelles. 

aux philosophes et aux sages . 

C. Freinet 

Il est 

Nous 

Nous terminerons par un retour à la présentation du livre 

" Un siècle d'échecs scolaires " • 

Imaginons Dan. évoluant parmi les " instables , arriérés, 





débiles, anormaux "; 

livré, d'un chapitre à l'autre de cette représentation, 

aux observations, examens, tests, mensurations , échelles, clas­

sements ••• des spécialistes: médicopsychologues, psychopédago­

gues, psychiatres, aliénistes, psychanalistes,psychophysiolo-

gistes ••• 

Pauvre Dan.! Est-il en danger de perdre sa " joie " ? 

Non! le- "Gardien de Joie" restera le grand meneur du jeu. 

Son triomphe est inscrit dans le "Livre" de son destin, écrit 

par lui-même. 

Ecoutons; l'air de l'Hymne à la Joie monte, monte • •• 

"Ho! quel magnifique rêve! ! ! ••• 

******* ***** *** * 

P.S. "L'Histoire du Gardien de Joie" racontée par Dan. et ses camarades. 

en édition de l'école moderne française Cannes. Un N° spécial de 

l'Educateur N° 6-7 du 15 décembre 61 et 1er janvier 62 • 

René DANIEL 

Les dessins illustrant cet article 

sont extraits de l'album 

du " Gardien de Joie ". 

S5 



Pendant un an, de juillet 1934 à juin 1935, le révolutionnaire anti­

stalinien, exilé à vie de l'U.R.S.S, s'est caché à la Tronche (Isère) puis 

à Domène. 

De ce séjour, il ne reste aujourd'hui que ces documents exceptionnels 

qu"'Actualité Dauphiné" a publiés en exclusivité ( N° 46 N?vembre 82 ). 

56 

Pas d'exclusivité pour les "Amis de Freinet" : les documents photogra­

phiques et les souvenirs sont tous de 

RAOUL FAURE • 

Repos et repas ••• sur les bords 

du Lao d'Aiguebelette (Savoie) 
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Casse-croate sur les bords de la Romanche 

LEON et NATACHA partirent en catastrophe de Barbizon où des imbéciles · 

qui les molestaient les auraient peut-être tués sans la vigilance de Molinier 

de la Fédération Unitaire de l'Enseignement qui les "déménagea" et les ins-

- talla dans une pension de famille de la Tronche. 

Dommanget, notre Secrétaire, lui ayant communiqué notre adresse à Noya. 

rey, Molinier nous demanda si nous pouvions recevoir et héberger les Pros­

crits. Le Préfet de l'Isère ne nous en donna pas l'autorisation, notre loge­

ment étant propriété communale. 

Nous pensâmes à nos amis Marguerite et Laurent Beau, militants syndica. 

listes adhérents de la CEL comme nous. Ils possédaient une belle maison au 

bas de Domène. Ils acceptèrent, malgré les risques évidents, les responsabi­

lités, après avoir règlé toutes les modalités de l'hébergement.Le Préfet Su­

sini, franc-maçon, nos amis, francs-maçons, le secret serait bien assuré. 

Le journaliste R.Lachat, ayant flairé le reportage sensationnel de sa 

vie, se présenta à la Tronche- trop tard, les oiseaux s'étaient envolés 

il ne sut pas les retrouver. 



Alberthe et moi étant libres ce jeudi de mai, nous c onduisons nos amis 
au Col du Lautaret : pique-nique à midi au pied de la muraille du barrage fu . 
tur qui engloutira le village du Chambon. 

C' est de là qu ' Alberthe rejoignit le village du Cuculet perché sur les 
pentes raides de la montagne, tenant la queue du mulet qui portait ses baga-
ges. 

Elle expliqua la vie rude des Montagnards , leurs habitudes de vie. 
Ce fut pour nous tous une journée de repos, de délassement . 



Léon Ua tacha 

Au pied de la muraille qui retiendra 
les. eaux de la Romanche 

Josette et ~lberthe Faure 

Les visites aux Exilés n'étaient en principe accordées qu'à peu de per. 

sonnes - Raoul et Alberthe pouvaient aller à Domène quand ils le voudraient-

Nous en avons profité. Natacha était heureuse de rencontrer Josette et 

Alberthe. Elle conseillait des repas russes à la semoule, reconstituants pour 

une adolescente. Elle lui promit un petit ours vivant qu'elle lui enverrait 

quand elle serait de retour en Russie. 

Nombreux cependant vinrent à Domène, qui n'y étaient pas autorisés. (en 

particulier :Bardin de Grenoble et Marceau Pivert de Paris.) 

Nous avons assisté aux retrouvailles des exilés aveo leur fils qui é­

tait arrivé à Domène dans le coffre d'une voiture autorisée. Ce fils était 

marié à une Bretonne. La joie règnait à Domène. 

Peu de temps après, oe fils mourut mystérieusement. Les Trotsky ont 

pensé à un assassinat ••• ( de Staline ) 



Je relève ici, extrait de 

LA REUNION DE UOYAREY 

6 aodt 1934 

"LE SYNDICALISME DANS L'ENSEIGNE)~" 

dont mon ami Pierre Broué de l'Université a assuré l'édition et la diffusion, 

Le 6 aoC.tt 1934, de Montpellier, lieu du Congrès de la Fédération de 

l'Enseignement, partirent 

~~urice et Eugénie Dommanget 

Gilbert et France Serret 

Jean et Suzanne Aulas. 

(Tous, mes amis de Combat Syndicaliste, tous opposés comme nous, A et R.Faure 

à la main-mise stalinienne sur les syndicats. Aucun de nous n'était trotskys­

te. ) 

Salducci, assurant la fin du congrès, vint le lendemain en moto. Je le 

conduisis à Domène. 

La. rencontre se fit à Noyarey chez A. et R.Faure. 

*** * 
Alberthe et moi étions partis les premiers. Nous trouvâmes, en arrivant 

assis sur la margelle du bassin de la cour de l'école: 

Léon Davidovitch et sa seconde épouse Natacha 

Y~guerite et Laurent Beau ( dont je tiens à rappeler 

le courage tranquille, malgré, peut-être, les exigences et les coutumes de 

vie des gens de l'ESt, si différentes des n6tres. ) 

La maison était prête. Nous avions prévenu notre aide ménagère, )we 

- Brasca. Elle garda, sa vie durant, comme nous le secret de la réunion qui 

fit grande impression. 

L'émotion était grande- France Serret avait apporté une gerbe de ro­
ses pour Natacha - Des larmes qui ne coulaient pas , brillaient dans t::ous 
les yeux. 

Il y eut un grand moment de silence, puis Trotsky nous dit que c'était 
un grand honneur que nous lui faisions: 

"C'est la première fois depuis notre exil que je me trouve en face 
d'une si prestigieuse assemblée." 

Trotsky aurait voulu nous convaincre d'adhérer au Parti Socialiste, 
fraction Marceau Pivert. Ce n'était pas notre position. 

Aucune note ne fut prise, aucune photo. 
Ce fut un hommage rendu par des hommes et des femmes à un héros qui, 

gr~oe à"son train" avait vaincu les armées contre-révolutionnaires de Wrangel. 

*** * Je n'ai plus de nouvelles de Suzanne Aulas. Tous les autres sont morts, 
Gilbert Serret tué par la ~~lice, Salducci en déportation. 



- Je reste 
émerveillé 
par le calme tran­
quille de Léon. 
Au chalet de la SNCF du 
ret, pour règler nos consommations, 

Repos devant la cascade de la Pisse 
près de la Grave (Hautes-Alpes) 

notre ami s'aperçoit qu'il a perdu, en 
déjeunant le portefeuille qui contenait tout 
l'argent que lui avait procuré la veille la vente 
de son auto. Je me souvenais très exactement où avait 
tomber ce portefeuille. J'avais hâte de redescendre au Cham­
bon. Mais la cascade de la Pisse était si belle! Nous nous y 
sâmes longuement. 

.~/1 o _ 

Une perte d'argent! qu'est-ce dans la vie tourmentée d'un homme d'une 
telle taille morale7 Son gagne-pain c'était: le récit de sa vie, publié en A. 
mérique ••• 

J'eus la joie de retrouver"cette fortune" exactement où je pensais. Un che. 
mineau allait passer tout près ••• Quelle chance! Léon fut tout surpris et heu. 
reux. * * * 

Ce qu'Alberthe et Raoul ont fait pour ces exilés, ils devaient le faire 
pour ~tre en paix avec leur conscience. 
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NOUS AVONS LE PLAISIR 

DE VOUS ANNONCER 

LA SORTIE DE CE NOUVEAU LI}'RE 

DE NOTRE AMIE 

Madeleine Porquet 

Le temps de vivre ·en.seriwle 
Sur les pas de Fr~inet 

Depuis la création de l'Ecole maternelle par Jules Ferry on s'est 
beaucoup interrogé sur le pourquoi de cette création. 
L'Ecole maternelle, pour quoi faire? 
Ce livre apporte une réponse origùlale à cette question, une 

réponse qui va dans le même sens que celle de l'itinéraire péda­
gogique relaté par MadeleintPorquet dans Un certain goût du 
bonheur (Casterman). 
L'Ecole maternelle, centre de vie créative, de compagnonnage, 

de partage, d'invention mais aussi, grâce aux techniques Freinet, 
lieu de départ pour les apprentissages des différents langages. 
Qu'ils soient gestuel, oral, graphique, plastique, écrit, mathéma­
tique, leur origùlalité est de partir des enfants eux-mêmes, de 
susciter des motivations, telle la correspondance par exemple 
qui permettront tous les cheminements, les découvertes, l'épa­
nouissement de l'affectivité et peu-à-peu de la logique. La rela-
1ion d'une année de correspondance entre deux classes finisté­
riennes et l'étude des dessins libres de deux enfants de milieux 
sociaux différents constituent l'essentiel de notre travail. 

n faut ajouter que ce livre est une oeuvre coopérative à la­
quelle ont participé des éducateurs bénévoles: imprimeur, pho­
tographe, institutrices qui font de cet ouvrage un hommage à 
r::~lestin Freinet. 

Prix: 40Ffranco. 
Adresser les commandes à 

ErudNevez 
6, rue Beaumarchais, 29200, Brest 
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LE 1EMPS DE VIVRE ENSEMBLE SUR LES PAS 
---:--:-:.::.-:-:-::-: =:-:-~:: ::~---~-=-=: -_-_-~----:: _-: _-_-_:_-_-:-:: ---------------- -

ct FPEINET (Madeleine PORQUET) 

Des Educateurs ·vous parlent : 

Ils sont AMIS ; Ils sont BENEVOLES 

Leur seule ambition est de fàire connaître 

la pratiqùe de la Pédagogie FREINET 

A -L'Ecole Maternelle 

DES ENFANTS VOUS DISENT 

LEUR JOIE DE CRIER ENSEMBLE 

11 ON VOUS AIME 

ON DANSE AVEC VOUS" 



UN MARTYR DES PRaT~SS 

Francisco Ferrer-
10 JAHVU:tt 18S9- 1 :t Ot:TURRI·: 1~0!) 

JI 

SA VIE- SON ŒUVRE 

Publi~ par 

le Comité de Défense des Victimes de la répreuion 

espagnole 

------~~~~------

PARIS 

L 1 B n :\ 1 R 1 E SC ti L E 1 C H E n. F R f: 1~ ES 
8, RUE NOI'fSII..:UR•LE•P RINCJ.:, 8 . 
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PRËFACE 

T>ans la soirée du 13 a&tobre 1909, le vieux Paris de 
!.1 gmnde Révolution, la Rome éternelle qui deux fois s'es/ 
recot.c111tSe rur les empereurs el les papes, l'Angleterre 
libérale, l'Allemagne philosopM, la Belgique indépen· 
dante, elles p~uples de l'Europe centrale, el l 'Amérique 
républicaine, loulle monde civilisé en un mol, élail frappé 
d'une indicible stupeur. Francisco Ferrer, le fondateur 
de /'École Moderne à Barcelone, l'éditeur rationaliste, le 
directeur de la revue l'École Rtnovte, le Président de 
la Ligue Internationale pour l'Éducation Rationnelle de 
l'Enfance, venait d'être fusillé par la très catholique 

· monarchie espagnole. 
Oui, au quinzième siècle,· l'Église catholique avait 

,·upplicié jean Huss, Savonarole el Gérôme de Prague; au 
seizième, Élietme Dolet el Vanini; au dix-septième, 
Giordano Bnmo ,·au dix-huitième, le chevalier de la Barre. 
Mais depuis deux siècles, l'Europe intellectuelle el civl11'sée 
avait cru close à jamais l'ère des bûchers el des supplices 
pour crime de pensée. Aussi était-elle secouée d'ùlfli­
gllalùm. El, toul entière, elle entendait, par sa protesta/ion 
véhémente, manifester sa volonttJ puissante de mel/re 
obstacle aux projets insensés de la gent monacale. Elle 
criait par la voix de millions d'hommes que la mémoire de 
Frrrer serail vengée, que son œuvre serail continuée et 
que désormais le jour était proche où la pauvre Espagne, 
illellrée el superstill~use, serail enfin libérée à jamais 
de ses monarques très catholiques el de ses prêtres. 

C'est pourquoi nous publions celle brochure, non comme 
l'hommage Jradilion11el accordé aux disparus qui 
cht:minenl le111emen1 sur la roule de l'oubli, mais t:otnme 
une mamfes/atiotJ de 110/re recon11aissance el de la recon· 
naissance anticipée des générations futures envers celui 
qui vivra éternellement pour l'émancipation des peuples 
etl'exécratio11 de leurs oppresseurs . 



INSTITUT D'HISTOIRE DES PÉDAGOGIES LIBERTAIRES 

L'Institut d'Histoire des Pédagogies Libertaires publie 
aux Editions Ivan Davy le texte du Comité de Défense des 
Victimes de· la Répression· Espagnole, compU:t~ par des 
notes ct des informations sur ce Coinité et sur l '~colc de 
Francisco Ferrer, ainsi que par des documents photo· 
graphiques. . 

Cet ouvrage d'une centaine de pages, au format 
13,5 x · 21 cm~ sera le premier d'une série· consacr~e aux 
pédagogie!; libertaires. (Prochain titre : Han Ryner) . 

Pour prendre contact avec l'Institut, écrire à: 
) ean-Pierre Caro 

Caradc11c 
La Harmoye 
22320 Corlay 

Ivan Davy Éditeur 

• 

L'ouvrage sera en vente en librairie au prix de 48 F. 
On peut le réserver en souscrivant des aujourd'hui pour 
la somme de 40 F, en envoyant un chèque à la même 
adresse , accompagné du présent bulletin convenablement 
rempli . 

Nom: ____________________________________ ____ 

Adresse: 

SOUHAITE RECEVOIR __ exemplaire(s) de Francisco 
Ferrer réédité par l'lnstil11t d'Histoire des Pédagogies 
Libertaires lors de sa parution, prévue pour avrill984. 

Ci-joint 40 Fen chèque. 

ivan davy 
. . . 
1mpnmene 
édition 
rue l:xY.sr. Hollopeoo 
DENEE 
49190 R<XI-FFORT ·IIK·IOtRE 

L-------------_. tel: (41) 78.72.40 et 141) 78.78. 12 



Pout· faciliter la miss ert œuvra 
d'une pédagogie différente 

.. , 
J ~r 

Des conseils pour une mise en œuvre réaliste. 
Un outil clair permettant, dans un domaine précis, de cerner rapidement : 
les (( Pourquoi? JJ des démarches, les ff Comment 7 JJ des techniques. 

Des brochures simples, d'une présentation agréable permettant une lecture rapide par des entrées mul~ 
tiples : la théorie, la pratique rendues accessibles en termes simples, témoignages à l'appui. 
Brochures de 80 pages, format 17 x 24 en souscription à raison de 5 numéros par an. 

1983-1984: 125 F (valable jusqu'au 31/05/84) ·- 1984-1985: 140 F (valable à partir du 1/06/84) 

Premiers titres paraissant en 1983-1984 : 
• La correspondance et le voyage-échange 
• Des activités audiovisuelles dans une pédagogie de !~expression et de la communication 
• Le journal scolaire aujourd'hui 
• L'aménagement des cours d'écoles 
• Comment démarrer en pédagogie Freinet. 

LES ROIS NUS 
pour un IIOliVUI mtut de f1111fanœ 

. par ~acky .Chassanne, 
directeur d'école annexe, 

membre de I'I.C.E.M. 
Casterinân - c.ol. E3 · ·. ·. 65 F 

·. . .. . ... i . 

pour l'approfondissement de la réf/s;do!i 
pour l'affinement des pratiques. 

Le problème posé est celui de la reconnaissançe pour l'enfance et l'adolescence 
d'un statut de panenaire respecté, autonome et responsable. 
Quels droits~ quels besoins fondamentaux impone+il de reconnaÎtre et de satis­
faire pour faire toute sa place à l'enfance ? Par quelles pratiques et pour quels 
enjeux? . · · · 

·ce livre appone un cenain nombre de réponses et propose des choix éd.ucatifs, 
· sociaux et législatifs susceptibles d'interpeller profondément l'opinion. 

' La méihqde.._naturelle de lectuie.pratiquée par Freinet est une méthode relation-
• CROOU'ODILE. CROCODILE 1 Jt · ne/le. En utilisant ce terme, les enseignants Freinet réaffirment leur spécificité : 

·ou pour me mldiodtJ re/8tionne8e ta'pn'mauté donnée aux relations de vie que les enfants établissent avec le monde, !. 

dtJ ltJCturs.écriture. avec les personnes. et les choses qui les entourent. · 
· par la Commission Faisan! -suite à un· premier livre: Pour une méthode naturelle de lecture, (p. 2J 

Pédagogique« Lecture» ·· celu_i~ci 1'llustre comme'!t ''!S. en!ants accèdent à la ma[tris_e d_e /'écn't grâce_ à _des 
de l'l C E M actiVItés de lecture qut pnvilég1ent le sens et la commumcatton: les descnpttons 
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F. détaillées de moments de classe, de moments de vie, seront une aide précieuse 
asterman - co . pour tout enseignant concerné par ta pédagogie de la lecture. 

L'AVENTURE DOCUMENTAIRE 
Une alterlllltive BUX manuels St:Diaires 

par Michel Barré, 
rédacteur en chef de la 
Bibliothèque de Travail 

Casterman- col. E3 65 F 

. . POUR UNE MATH~MATIOUE 
POPULAIRE 

fibres recherches d'adolescents 
par Edmond Lèmery, 

professeur de mathématiques 
Casterman - col. . E3 48 F 

• •• .. 0 

Par un va-et-vient constant entre la pratique concrète et la réflexion plus théo­
rique, ce livre concerne tous ceux qui se préoccupent, d'une. façon ou d'une autre, 
d'éducation et de diffusion de la culwre ei de la science. 

Enseignants, bibliothécaires, documentalistes, ou simplement parents,· y trouveront 
l'amorce d'une réflexion et un débat sur de nombreux problèmes, longtemps mas­
qués par une pédagogie ~e la reproduction dont l'échec est de plus en plus évident . 

Ce livre présente et commente des tr libres recherches JI menées par des adoles-
. cents dans le domaine des mathématiques. 11 se réfère à l'expérience quotidienne 
de son auteur, professeur de collège. Celui-ci y affirme qu'Il est de plus en plus 
nécessaire de recoun'r aux méthodes qui conduisent l'enfant à découvn'r, par ses 
propres rècherches ce qu'on veut lui enseigner, pour la conquête d'une autonomie 
culturelle et. une démocratisation véritable. Parents et enseignants de l'école élé· 

. mentaire liront ce livre avec profit. 

• QUI C'EST L'CONSEIL 1 par C. Pochet et F. Oury - Éditions Maspéro 85 F 
Dans une classe pratiquant les techniques Freinet, des institutions se mettent en place, des enfants re-naissent. 

• LAISSEZ-LES LIRE l 
par Geneviève Patte, bibliothécaire, Centre National du Livre pour Enfants - Éditions Ouvrières 88 F 
Le point de vue, éclairé et éclairant, d'une bibliothécaire sur les lectures des enfants. 

• 
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C. FREINET et E. FREINET 

L'éducation du travail 
Une suite de réflexions sur l'éducation 
concourant au même but : réaliser l'école 
par la vie, pour la vie, par le travail. 

Delachaux et Niestlé 72 F 

Les dits de Mathieu 
C. Freinet nous engage à une reconsidé­
ration progressive des fondements mêmes 
de notre éducation. 

Delachaux et Niestlé 49 F 

Essai de psychologie sensible 
appliquée à l'éducation 
C. Freinet nous montre que sa pédagogie 
sous-tend une psychologie basée sur le tâton­
nement expérimental. 

Delachaux et Niestlé 62 F 
Pour l'école du peuple 
Un guide pratique pour l'organisation maté­
rielle, technique et pédagogique de l'école 
populaire. 

Les techniques Freinet 
de l'Ecole Moderne 

Un guide pratique et le compte rendu de 
nombreuses expériences. 

A. Colin-Bourrelier 43 F 

Le journal scolaire 
Un guide pratique mais aussi toute une 
pédagogie ouverte sur le monde et sur la vie. 

Ecole Moderne Française 20 F 

Naissance 
d'une pédagogie populaire 
Plus de 40 ans de militantisme pédagogique 
pour la rénovation de l'école du peuple. 

Maspero 40 F 

La santé mentale de l'enfant 
La santé mentale de l'enfant se détériore. 
Quelle est la part de l'école dans cette 
aggravation. 

Maspero 25 F Maspero 25 F 

PÉDAGOGIE FREINET 

Les équipes pédagogiques 
Caprice 7 Epouvantail ? Ou panacée 7 
Non 1 Un outil de rupture. 

Maspero 

Perspectives 
de l'éducation populaire 

55 F 

Une analyse du système éducatif actuel ; 
les orientations fondamentales de nos pra­
tiques éducatives; stratégie et revendications. 

Maspero 30 F 
L'école sous surveillance 
Collectif I.C.E.M. 
Un regard critique sur les rapports d'inspec­
tion et la conception hiérarchique de 
l'Education Nationale. 

Syros 69 F 
A corps retrouvé 
Collectif I.C.E.M. 
Les rapports entre l'éducation physique et 
l'expression libre ; entre le sport et la 
coopération. 

Pour une méthode naturelle 
de lecture 
le point sur la méthode naturelle de lecture, 
ses pratiques et ses soubassements théo­
riques. 
Casterman 57 F 
De la classe coopérative 
à la pédagogie institutionnelle 
de A. Vasquez et F. Oury (2 tomes) 
Des praticiens décrivent leur réalité quoti­
dienne et tentent de l'analyser. 

Maspero Tome 1: 70 F- Tome 2: 50 F 

Le journal et l'école 
de J. Gonnet 
Témoignages de jeunes et d'enseignants 
qui vivent la magie de l'outil-journal. 

Casterman 42 f · 

Un certain goût du bonheur 
de M. Porquet 
L'expérience militante de la pédagogie 
Freinet en maternelle. 

Casterman 48 F Casterman 52 F 

Les dessins de Patrick 
P. Le Bohec, M. Le Guillou 
Comment la pédagogie Freinet, par l'expres­
sion libre, peut avoir des effets théra­
peutiques. 

Invitation au poème 
Collectif I.C.E.M. 
Après la publication de trois recueils de 
poèmes, des enseignants pratiquant la 
pédagogie Freinet expliquent comment naît 
la poésie dans leur classe. 

Casterman 45 F Casterman 52 F 
Prix sans garantie, des modifications étant en cours chez les éditeurs. 
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ONNEZ-VOUS 
ABONNEZ-VOUS 
ITES DES ABONNES 

aux publications de l'école moderne francaisE ! 
~ 1 

PEDAGOGIE FREINET 

r---~:--JS.m::ag:a::Zl·~n;e:cpour~les::S-B~ans:;l--~~~~~~~~~~~--~--1~ ~ --· m ( BT J (pour les B-12 ans) 

]J r11 
mm 

Pour les enfants qui comm~neent li lire : f 
lire pour le plaisir, lire pour s'amuser, lire J' Une documentation qui répond au.x intêréts • 
pour savoir, lire pour faire (fabriquer, cons- 'E:1lKJc-.~- ftBI1 des enfants de cet Ige, sur les sujets qui les J. 
truire, cuisiner, jouer ••• }. 1 préoccupent : des textes bien ê leur p 
32 pages sous couverture cartonnée, toutes 1 et abondamment ntustrés en couleur et en 
en couleur. · 1 noir. Et une partie magatine pour stimuler 

10 numEros par an france : 90 F '!lM
. 'H.:. . l'expression et la curiosité. • 

(32 pages.) branger: 116 F 1 1 15 numéros par an france : 134 F 
~ t. 

BT (C.M. et 1•' cycle) 
Une docu~ntation diréctement comprêheD­
sible par les jeunes lecteurs du fait de sa pré­
paration et de sa mise au point. 

15 numéros par an 
(40 pages} 

France : 154 F 
Ëtranger : 192 F 

Supplément SBT (même niveau} 

Uvri en supplément facultatif l B.T .• il ap­
porte des documents arvers,· des thèmes 
d'étude po"r les disciJ?lines d'ilven. 

10 nu mf ros par an France : 226 F 
SBT C24 pages) + BT ttranger : 291 FF 

••. -;~ (32 pages) branger : 173 FF 

PÉRISCOPE 
Une collection d'albums documentaires, dans 
le prolongement de la • B.T. », mais. permet· 

t-,.. ......... ...,.~~:!1 tant une vision plus large.' 

5 titres par an (48 pages) france : 148 
Ëtranger : 150 F 

DITS ET VÉCUS 
POPULAIRES 
Des albums qui valorisent l'expression 
laire par J'édition de productions 'P""''"""·"• 
ou êlabories témoignant aussi bien de 
'traértion orale que de l'actualité vécue. 

BT2 (pour tous, êtuacants, adultes_] 6 titres par an (24 pages) France : 63 

Une documentation qut falt le point sur les · ·~=====~---::-------Ë-t-ra_n_g_e_r_:_6_2:-F:-J 
questions et les probtlunes de notre temps. 

12 numéros par an France : 128 F 
(48 pages) ttranger : 159 FF 

BT Son (audiovisuel- pour tous) 
Chaque numéro comporte 12 aaapos, 1 livret 
de travan et 1 cassette evec tops de syn­
chronisation-vues. 

4 numéros par en france : 245 F 
~tranger : 206 Ff 

.A!J~~~- Une revue ouverte l toutes les fonnes 
pression. 

Créations sonor~s , cassene 

.-------------~-----------------------~~~~~~~~~----------------~--------~ ~ 
l'ÉDUCATEUR 
(pour hs enseignants 1•r et 2• degrë) 
La n:vue pédagogique de I'I.C.E.M. se veut 
~t~ Ûn · outn d'entraide pour l'évolution des 
pratiques pédagogiques, dans une perspee-­
'\~ ouverte par C. freinet. 

@aruttons par an france: 151 F 
ttranger : 215 FF 

Adressez vos abonnements a : P.E.M.F. 
B.P. 109 • 06322 CAh~ES LA BOCCA CEDEX 

POURQUOI-COMMENT?· 
Un outil clair pèrmenant de c:emer 
~nt les et Pourquoi » des démarche$ 
les cc Comment , des techniques utilis~et 
pédagogie Freinet. 
5 titres par en (80 pages) 

France: 140 
ttranger : 135 Fr 

C.C.P. ~farseille J 145 30 D - Tél : (93) .47 .96.11 
Pour de plus amples informations sur nos revues, 
demandez les 5 corresnondants • 
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